
Vocabulaire :

Corner : il s’agit d’un coup franc qui se situe au niveau
d’un coin du stade. 
Le corner a lieu si un défenseur adverse a envoyé le 
ballon derrière la ligne de but. La remise en jeu est 
effectuée au bénéfice de l'équipe attaquante. 

Surface de réparation : surface où le gardien de but a 
le droit de prendre la balle dans ses mains.

Penalty : faute commise par un joueur dans la surface 
de réparation de son équipe . 
La sanction est un tir face au gardien de but seul. 



                      Chapitre 1 : Un ami robot.

   C’est l’histoire de Jason, un adolescent français qui adore 
le football. Il n’a, malheureusement, pas les capacités 
d’entrer dans l’équipe de son collège. Jason ne considère 
pas l’école comme quelque chose d’important, il préfère 
aller s’entraîner au football avec ses amis. Il veut réaliser 
son rêve : devenir gardien de but d’une grande équipe de 
football. Le problème, c’est que ses parents ne sont pas du 
même avis. 

   On retrouve Jason pendant un contrôle:
« Pffff ! J’aurais du réviser ! Si j’ai en dessous de la 
moyenne, mon père m’empêchera d’aller jouer au football 
avec mes amis pendant un mois ! » pense notre héros. « 
treize fois douze, ça fait combien ? »

   Une fois le contrôle fini, Jason rejoignit ses amis qui 
discutaient, à son grand désespoir, du contrôle.
- Hé ! Salut Jase ( surnom de Jason ), ton contrôle s’est bien 
passé ?
- Non ! Je ne pourrais sûrement pas jouer au football avec 
vous quand mon père aura vu la note !
- T’as eu combien ?
- 9/20 !
- Ton père voulait que tu aies combien ?
- 10/20 minimum !
- Ça va ! Ton père n’est pas à 1 point près !
- Si ! C’était 10/20 minimum !
- Bah faut juste lui parler !



- Je vais essayer
- Bon, j’y vais, salut !
- Salut ! répond Jason.

   Comme d’habitude, Jason passa devant le stade de 
football de son collège, il regarda l’entraînement. A ce 
moment-là il aperçut une affiche avec écrit dessus :

             Nos deux gardiens de but partent
                 au lycée l’année prochaine,

      nous cherchons des remplaçants.

Tous les candidats doivent se présenter, demain, au              
stade, à la fin des cours.

« C’est ma chance » se dit Jason, « Je n’ai jamais réussi à 
battre ces deux gardiens et aujourd’hui ils partent, je peux 
donc me présenter à cette sélection ! Mais, il va me falloir 
l’autorisation de mes parents, et vu ma note, ça ne va pas 
être facile ! »

   Jason a raison de s’inquiéter. Une fois rentré chez lui, sa 
mère lui saute dessus pour lui demander sa note. 
L’adolescent ne peut pas mentir :
- J’ai eu neuf.
- Neuf sur dix j’espère !
Sa mère vient de lui donner une idée, et s’il camouflait le 
vingt en dix. Sa note deviendrait tout de suite meilleure. 
Sauf que ce ne fut pas aussi bien que prévu !



- Oui, c’est ça ! répondit-il à sa mère.

   Il se dépêcha de monter dans sa chambre sous le regard 
étonné de sa mère qui n’avait pas tout compris.

   Il transforma le deux en un mais cela n’est vraiment pas 
réaliste :

   Il décida d’aller tout avouer. C’est à ce moment que sa 
mère arriva dans sa chambre . 
« Oh non, elle a regardé ma note sur le site du collège et elle
a vu la vérité. Je suis fichu ! » pensa Jason. 

   Surpris,  il s’aperçut que sa mère souriait.
- J’ai regardé, tu as dix-huit sur vingt, bravo mon chéri !

   Jason sauta de joie. Le professeur avait dû se tromper de 
ligne en mettant les notes sur le site. L’adolescent ne perdit 
pas de temps et demanda :



- Vu que j’ai eu une très bonne note, je peux aller au 
sélection de football demain ?
-Évidemment répondit sa mère, et j’ai même un cadeau pour
toi, attends moi là je reviens.

   Jason commença à paniquer. Que feront ses parents 
lorsqu’ils apprendront qu’il n’avait pas eu dix-huit et qu’il 
ne méritait pas 
tout ça ! 
« Bah ! J’aviserai ! » se rassura le collégien.

   Quand sa mère revint, elle tenait un gros carton.
- Voilà ! Ta première bonne note, ça se fête ! s’exclama t-
elle.
- Ouah ! Trop cool ! Merci !

   Jason l’ouvrit et vit un robot, il se demanda s’il ne se 
trompait pas, mais sa mère confirma ses pensées :
- C’est un robot. Il a toutes les données d’Internet. Il n’y en 
a que trois dans le monde.
- Trop cool !

   Dès que sa mère fut partie, Jason s’empressa d’allumer le 
robot.
- Bonjour fit ce dernier, je me nomme Arthur.
- Moi, c’est Jason ! Et plus tard je serai footballeur !
- Vous êtes fort au football ?
- Moyennement.
- Je peux vous aider si vous voulez ! Vous préférez gardien 
de but, défenseur, milieu, ou attaquant ?



- Gardien de but évidemment !
- Bien, je vais faire des recherches sur « comment être un 
bon gardien de but ».
Une des recherches me semble judicieuse, il y a tout un 
entraînement complet.
- Bien, commençons alors. 
- Mais il n’y a pas de terrain ici !
- On va aller dans le jardin ! 

   Une fois entraîné, Jason se sent invincible. Du coup, il 
veut tester ça contre ses amis.
- Viens Arthur, on va aller chercher mes amis pour faire un 
match.
- Qui sont vos amis ?
- Tu verras !

   Une fois que Jason a rejoint ses amis, il leur propose de 
faire un vrai placement.
- Trop cool ! s’écrient en cœur les adolescents.
- Mais qui choisit les places ? demande Christophe, le 
meilleur ami de Jason.
- Chacun décide sa place ! Ça vous va ?
- Ouiiiiii !
- Bon, alors, vous voulez être où ? demande Jason.
- Moi je veux être gardien de but ! répond Louis.
- Et moi attaquant ! renchérit Christophe.
- Attendez, attendez. Il faut que je fasse le tableau répond 
Jason.
- Moi je voudrais être défenseur ajoute Tom.



   Quelques minutes plus tard.
- Bon, l’arbitre sera Arthur ! dit Arthur.
- C’est qui Arthur ? demande Yoann.
- C’est mon robot.
- Ouah ! Trop bien ! crient tout les adolescents.
   



Voici les placements du groupe, ils ne sont que dix, et donc, 
ils ont dû réduire les effectifs.

   
   Jacques engage, il fait une passe à Raphaël, qui court 
jusqu’à la surface de réparation de Jason. Il TIRE... Le 
ballon se dirige droit vers la lucarne. 

   Arthur doit intervenir sinon il y aura but. Il a tout prévu, il 
sort des pétards ( il ne faut pas faire ça dans la vraie vie ), il 
en lance un sur le bras de Jason, qui, sous la douleur lève 
son bras et le gardien arrête le ballon. Tout le monde est 
impressionné sauf Jason qui a toujours mal et qui crie :
- Ça ne va pas Arthur ! Tu m’as fait super mal !



- Tu devrais me dire merci, sinon tu n’aurais pas arrêté le 
ballon !
- A oui ! Merci de m’avoir fait faire un arrêt qui n’apportera 
rien à ma vie, au prix de me casser le bras.
- Je ne t’ai pas cassé le bras ! se défend le robot.
- Non mais tu as failli ! répond Jason, énervé.
- Si tu ne vois que les points négatifs…
- Bon, je te pardonne parce que tu m’as bien aidé. Par 
contre, ne recommence jamais !
- D’accord.
- Bon, on y retourne ! annonça Jason à ses amis, qui 
regardaient la scène sans oser intervenir.

   Jason fait une passe au défenseur Raphaël, qui dribble 
l’attaquant adverse et lance le ballon à Jacques. Ce dernier 
tire vers la lucarne des cages de l’équipe rouge, le gardien 
ne peut rien faire à part regarder le ballon rentrer dans ses 
buts. 
- Le premier but est pour l’équipe des jaunes. 1-0 ! annonce 
Arthur.
- Allez, on continue comme ça ! crie Jason à ses 
coéquipiers.

   Le match reprend, Le défenseur rouge engage, fait la 
passe à à son attaquant, qui tire. Le défenseur jaune est là, il 
réussit à contrer le ballon, mais la chance est du côté  des 
rouges. Le ballon rebondit sur la main du défenseur, c’est un
penalty. Yoann tire, mais heureusement, Arthur peut 
analyser les mouvements du tireur et, grâce à une oreillette, 



dire à Jason où sauter.  Le gardien peut ainsi arrêter le 
ballon.

   Ensuite, Jason tire pour diriger le ballon le plus loin 
possible du but.. Mais, l’attaquant de l’équipe adverse le 
récupère, tire, ni Jason ni Arthur n’ont le temps de réagir et 
le ballon rentre dans les cages. 
- But ! crie Arthur.

   C’est à ce moment qu’Arthur siffle la mi-temps. 
- Allez courage ! On a failli prendre l’avantage tout à 
l’heure ! crie Jason à ses coéquipiers pour leur redonner 
confiance.
- Ça, c’est grâce à ton arrêt, lui répond Jacques.
- Et à ton but ! réplique le gardien.

   A la fin de la mi-temps, le match reprend. Le milieu rouge 
fait une passe à Christophe, qui TIRE !!! Mais il rate le 
cadre du but, la balle passe à quelques centimètres du 
poteau.

   Le gardien de l’équipe rouge dégage la balle, qui arrive 
dans les pieds de son attaquant, mais Hugo, le défenseur 
jaune est là et récupère le ballon. Il le donne à Christophe, 
qui cours vers le but adverse. Une fois arrivé dans la surface
de réparation adverse, l’attaquant TIRE … 
BUT !!! crie Arthur.

   Ce but redonne espoir à l’équipe jaune. 



   La dernière occasion du match se présente : un attaquant 
rouge réussi à rentrer dans la surface de réparation des 
jaunes. Son tir est contré par Thomas au moment où Arthur 
siffle la fin du match. 

   Jason est heureux, il sait maintenant qu’il a les 
compétences de devenir gardien de but de l’équipe de son 
collège. Pour cela il lui faudra l’aide d’Arthur. L’adolescent 
se demande d’ailleurs s’il doit considérer le petit robot 
comme un ami, ou comme un entraîneur. C’est  l’amitié qui 
l’emporte car ils ont beaucoup de sujets de discussion en 
plus du football.
   L’adolescent rentre chez lui avec Arthur. Dès qu’il ouvre 
sa porte, son père rentré du travail, l’accueille. 
- Ta mère m’a dit que tu as eu dix-huit sur vingt. Excellent !
- Merci papa !

   Jason stresse. Si ses parents découvrent qu’il n’a eu que 
neuf sur vingt à son contrôle, ils lui confisqueront Arthur. Il 
ne pourra plus bénéficier de son aide lors des matchs de 
football. De plus, il s’est attaché au petit robot. En effet 
pendant leur retour, Arthur et lui ont pu discuter. Jason a 
compris que le robot ressemblait beaucoup à un humain, ils 
pourraient donc devenir amis.

   Le lendemain, Jason passe la journée à penser à la 
sélection, qui a lieu en fin de journée. Les autres 
concurrents sont Lucas, Nathalie, et Eric. 

   Le moment tant attendu arrive.



Lucas arrête quatre des cinq tirs. Nathalie et Eric arrêtent 
chacun trois tirs. C’est à Jason, de passer maintenant. 

   Le premier tir est facile à rattraper, le ballon se dirige juste
au dessus du gardien de but, Jason n’a qu’à lever les bras 
pour le rattraper. Au deuxième tir, le ballon se dirige droit 
vers la lucarne. Arthur avait déjà analysé les mouvements 
du tireur et avait averti Jason. Il peut donc sauter au bon 
moment, et arrêter le tir. Pour le troisième et le quatrième 
buts les tirs ne sont pas très puissants et Jason les arrête sans
aucun problème. Quand au cinquième, le tireur rate le tire et
le ballon passe à côté des cages.

   Jason a arrêté tous les tirs. Timothée lui donne donc le rôle
de gardien titulaire. L’équipe du collège est surtout réputée 
pour son attaque très efficace, contrairement à sa défense. 
Jason aura donc beaucoup à faire . 

   Une fois rentré chez lui, Jason annonce la nouvelle à ses 
parents. Ils sont heureux pour lui mais lui rappellent que les 
études sont plus importantes que le football. Jason les 
rassure. 

   Il monte dans sa chambre et va directement regarder le 
calendrier. 
« Mince !  Le bulletin arrivera dans deux semaines ! Quand 
mes parents verront que j’ai eu neuf sur vingt, et non dix-
huit sur vingt, ils me prendront Arthur ! » s’inquiète Jason.
- Ça va ? lui demande le petit robot, qui le voit soucieux.
- Ne t’inquiète pas ! lui répond Jason.



- En tout cas, tu as été très bon pendant les qualifications.
- Grâce à toi !
- Merci !

   La semaine suivante, Jason a son premier match du 
tournois de France. Le club de football de son collège n’est 
jamais allé en huitième de finale. Hors cette huitième de 
finale est son objectif. Pour y arriver, ils auront besoin de 
gagner plusieurs matchs. Ils ont eu beaucoup de chance, ils 
n’ont pas de bon club contre eux. En tout cas, pas pour 
l’instant. Le club de football de son collège s’est trouvé un 
nom : les serpents rouges.

   Jason n’a pas le droit d’avoir une oreillette pour contacter 
Arthur, aussi ont-ils inventé un langage avec les mains pour 
communiquer entre eux.



   Voici le placement des joueurs : 
à gauche, l’équipe des serpents rouges. A droite, leurs 
adversaires.

       
           Attaque      Attaque

 

  Les bleus engagent. Le milieu de l’équipe bleu fait une 
passe à son coéquipier. Celui-ci lance le ballon à Peter, 
l’attaquant, mais la passe est trop longue, elle est récupérée 
par un défenseur de l’équipe de Jason. Il fait alors la passe 
au milieu droite Lino, qui lance le ballon à Christophe ( qui,



en plus d’être l’attaquant de l’équipe des serpents rouges, 
est le meilleur ami de Jason). Christophe TIRE !!! 
Malheureusement, le ballon passe à côté des cages des 
bleus. 

   Le gardien des bleus s’énerve et dit à ses défenseurs de 
faire 
plus attention. Il fait une passe à un de ses camarades, qui 
court 
vers le but de Jason. Il est maintenant à dix mètres de la 
surface, il TIRE !!! La frappe se dirige tout droit vers Jason,
le gardien n’a donc pas grand-chose à faire pour attraper le 
ballon. Il se dépêche de donner le ballon à Christophe, qui, 
avec l’aide de l’attaquant Valentino et du milieu Bruno, 
arrive à atteindre la surface adverse. L’attaquant TIRE !!! Et
c’est le but ! 
- 1-0 en faveur des serpents rouges ! crie l’arbitre.

   Mais le match n’est pas terminé. Il reste une occasion 
pour les bleus avant la pause de la mi-temps. C’est le 
défenseur Henri qui en est responsable. En effet, il a fait une
passe très bien placée à son camarade Djibril, qui TIRE !!! 
Et il marque ! Ni Jason ni Arthur n’ont eu le temps de 
réagir. 
- 1-1 ! crie l’arbitre.

   La mi-temps est sifflée. Jason est dégoutté. Son équipe 
avait un but d’avance pendant presque toute la première 
partie du match, et, à la dernière minute, les bleus l’ont 
rattrapé. 



   Le match reprend. Cette fois, ce sont donc les rouges, 
(l’équipe de Jason), qui engagent. Jean fait une passe au 
milieu Bruno, qui, en duo avec David, réussi à passer tous 
les défenseurs adverses. Il TIRE !!! 
- 2-1 pour les serpents rouges ! annonce l’arbitre.

   L’engagement est donc pour les bleus, qui sont bien 
décidés à se rattraper. Ils y arrivent presque. A la soixante-
dix-neuvième minute, ils obtiennent un corner. Le ballon  
est tiré, un bleu parvient avec sa tête à le dévier en direction 
du but. Arthur s’est préparé, il indique à Jason où sauter. Le 
gardien l’arrête sans trop de problèmes. C’était la dernière 
occasion du match.

   L’arbitre siffle la fin du match, Jason est soulagé.Son 
équipe commence bien la compétition. Ils vont tous fêter ça,
mais leur coach, Timothée, leur rappelle que ce n’est que le 
début. Ils ont encore beaucoup d’adversaires avant d’arriver 
à leur objectif, les huitièmes de final. Le gardien de but est 
d’ailleurs encouragé par ses parents, qui ont dit qu’ils 
viendrait voir le match des huitièmes de final, s’ils y 
arrivent évidemment. 



  Chapitre 2 : Un match difficile.

   Quand Jason rentre chez lui, il n’a pas l’accueil 
chaleureux qu’il attendait : ses parents ont reçu le bulletin, 
ils ont découvert que leur fils leur avait menti. 
- Jason ! Tu nous as dit que tu avais eu 18/20 à ta dernière 
note, alors que tu as eu 9/20 ! le gronde son père.
- Tout le monde peut se tromper ! réplique l’adolescent.
- Mais toi tu ne t’es pas trompé ! Tu nous as menti ! 
s’indigne sa mère.

   Ses parents sont tellement énervés qu’ils ne pensent pas à 
lui confisquer Arthur, pourtant juste à côté de Jason, devant 
leur nez. L’adolescent peut donc remonter dans sa chambre, 
en étant tout de même privé d’écran. 
- Ouf ! Ils ne t’ont pas pris dit Jason au petit robot.
- Pourquoi ils m’auraient pris ? demande ce dernier.
- Pour me punir !
Mais le robot n’a pas l’air très intéressé par ce que raconte 
son ami. Il va se brancher à la prise pour se recharger.
- Merci de ton attention ! ironise Jason.
Mais le robot se recharge, il n’entend plus son ami.

   Le lendemain, quand Jason se lève, il ne voit pas ses 
parents.
« Ils doivent déjà être au travail » se dit-il. 
C’est à ce moment que le porte s’ouvrit et qu’il vit, ses 
parents.



- Nous sommes allé parler a ton coach, et nous lui avons dit 
que si tu avais moins de 15/20 à ton prochain contrôle, tu 
serai désinscris du club. » annonce son père.
- Quoi ?! répond Jason en s’affolant.
- C’est pour ton bien, assure sa mère.
Jason va au collège, énervé. Pour une fois, il arrive une 
heure en avance au collège, pour pouvoir apprendre ses 
leçons au CDI. Et quand l’heure de sa première heure 
sonne, il est prêt pour le contrôle. Quand la professeure lui 
rend sa copie, il n’en revient pas. Il a eu 18/20 !

   Dès qu’il rentre, il montre la feuille à sa mère, qui le 
félicite. Il peut donc 
rester dans son club de football. Et il pourra participer au 
match lundi, 
c’est à dire dans trois jours.

   Ce match, c’est sûrement le match le plus difficile des 
serpents rouges. A part, évidemment, si l’équipe va en 
huitième de final, ils rencontreront une très grande équipe.

   Mais Timothée l’a rassuré en lui disant qu’ils avaient une 
chance de gagner. Ce qui est vrai, grâce à l’attaque de 
l’équipe, et évidemment, grâce à son gardien de but, qui ne 
laisse passer presque aucun ballon dans ses buts.

  Jason se dépêche d’aller au collège, aujourd’hui il n’y a 
pas  cours pour lui. Le directeur a accepté, 
exceptionnellement, que l’entraînement se déroule pendant 



les heures de cours, car les serpents rouges vont sûrement 
affronter le plus fort de leur adversaire de la compétition.

   L’entraînement consiste en dix pompes, et trente tirs que 
Jason doit arrêter. Et quand on a fini, on recommence. Jason
est rapidement épuisé.

   Ça y est, c’est le jour J. l’équipe des serpents rouges se 
retrouve vingt minutes avant le match, et commence 
l’échauffement cinq minutes après. Leurs adversaires, eux, 
s’échauffent pendant trente minutes. Timothée, lui, a préféré
laissé dormir ses joueurs quinze minutes de plus, pour qu’ils
aient plus d’énergie. Ce que Jason ne sait pas, c’est que le 
sélectionneur de l’équipe de l’équipe de Samois sur Seine 
regarde le match, car il a entendu parler de Jason, qui arrête 
presque tous les tirs. Il se demande s’il peut proposer au 
gardien de rejoindre son équipe.

   Voici le placement des joueur de l’équipe adverse, en 
marron.

 



   Les joueurs de l’équipe de Jason ne changent pas de place.

   C’est le début du match. L’équipe des marrons engage. 
Thierry fait une passe à Stéphane, qui dribble Maxime, le 
défenseur des rouges.Il peut faire une passe à Karim, qui 
TIRE !!! Arthur a pu indiquer à Jason ce qu’il fallait faire. 
Le gardien de but peut alors facilement arrêter le tir. 

   Il relance la balle à Thibaut, qui réussit à dribbler deux 
joueurs 
adverses, et fait une passe à David, qui centre sur 
Christophe. 
L’attaquant des serpents rouges fait une tête et… 
- 1-0 pour les serpents rouges ! crie l’arbitre.
Pendant que les serpents rouges félicitent Christophe, 
l’équipe marron, elle, écoute les conseils de leur entraîneur. 

   Le match reprend. Les marrons engagent, Paul fait un 
sprint. Il arrive dans la surface de réparation des serpents 
rouges. Mais, contrairement à toute attente, il ne tire pas et 
passe rapidement la balle à Karim, qui tire…
- Un partout ! annonce l’arbitre.
Ni Jason ni Arthur n’ont eu le temps de réagir. 

   Le match reprend. C’est aux serpents rouges d’engager. 
Lino fait une passe à Bruno, qui tente de dribbler un 
défenseur adverse. Il n’y arrive pas, les marrons lancent une
nouvelle attaque. Stéphane dribble un joueur, deux joueurs, 
et le troisième puis il tire… 
- 2-1 ! annonce l’arbitre.



L’équipe de Jason est déprimée. Elle a eu l’avantage, puis 
elle a été rattrapée, et maintenant elle perd. 
C’est à ce moment que l’arbitre siffle la mi-temps.

   Dans le vestiaire, Timothée n’est pas dans sa meilleure 
humeur. 
- Au début, c’était bien ! Mais après, vous avez cru que vous
aviez gagné et vous vous êtes fait avoir ! En deuxième 
partie, vous devrez vous appliquer en davantage si vous 
voulez qu’on gagne !
- Mais coach ! Ils sont plus forts que nous ! répond Jason.
- Au football, il n’y a pas de plus fort ! Tout le monde peut 
gagner !
Après le discours réconfortant du coach, les serpents rouges 
retournent sur la pelouse du stade.
 
   C’est à l’équipe de Jason d’engager. Jean fait une passe à 
Christophe qui centre sur Valentino qui TIRE… L’arrêt du 
gardien 
des marrons, Harry, était magnifique. Le ballon se dirigeait 
vers la lucarne. Yaël, James et Alain font un trio, et arrivent 
dans la surface de réparation de Jason, ils donnent le ballon 
à Paul, qui tire et…
- 3-1 ! siffle l’arbitre.

   Jason est désespéré, il n’a fait qu’un arrêt aujourd’hui. Si 
son équipe perd, ce sera en grande partie de sa faute. 
Christophe s’aperçoit de la tristesse de son ami et décide 
d’aller l’aider.
- Ce n’est pas ta faute si on perd, tu sais ! lui dit-il.



- Je n’ai fait qu’un arrêt !
- Le match n’est pas fini, il nous reste dix minutes pour 
marquer deux buts.
- On y arrivera jamais ! Ce sera déjà un miracle s’ils ne 
marquent pas un quatrième but.
C’est à ce moment que l’arbitre siffle la reprise du match.
- A toute à l’heure ! dit Christophe à son ami.
- Salut !

   Les serpents rouges n’arrivent pas à accéder à la surface 
de réparation adverse, ils ne peuvent donc pas tirer. Les 
marrons, eux, arrivent facilement à être en bonne position, 
Jason a déjà du faire trois arrêts depuis la reprise.
Quand l’arbitre siffle la fin du match, le score est resté à 3-
1.

   Dans les vestiaire, le coach est énervé.
- Qu’est ce que vous avez fait ! Vous deviez vous réveiller, 
pas les laisser marquer !
- On vous avait prévenu ! répond le défenseur Maxime.
- Justement, vous vous étiez mis dans la tête que le match 
était terminé, et du coup vous n’avez rien fait. Maintenant, 
si on veut
être qualifié, il va falloir gagner notre prochain match, avec 
deux 
buts d’écarts !
- Ne vous inquiétez pas coach ! On va y arriver, le rassure 
Christophe.



- Ce n’est pas à toi de me rassurer ! De plus, comme je vous
l’ai dis, dans le foot on ne peut pas prédire l’avenir. On ne 
peut pas être sûr de gagner.



Chapitre 3 : Une opportunité en or.

   Une fois rentré chez lui, Jason annonce à ses parents la 
mauvaise nouvelle.
- Ce n’est pas grave Jason ! Il y a plus important que le 
football dans la vie ! Et puis je suis sûre que vous gagnerez 
votre prochain match, que vous vous qualifierez ! lui dit sa 
mère.
- Il nous faut deux buts d’écart tu sais !
- Pourquoi ?
- Car à la fin, si deux équipes sont à égalité, on soustrait à 
chaque équipe le nombre de buts qu’elle a encaissé au 
nombre de buts qu’elle a marqué. L’équipe qui a le nombre 
le plus grand, bat l’autre, lui explique Jason.
- Ne t’inquiète pas ! Vous allez y arriver ! le rassure sa mère.
- J’espère !
- Allez, on va manger !
- Cool ! s’écrie Jason.

   Pendant que Jason mange, le téléphone sonne. Sa mère va 
décrocher. Elle discute avec la personne au téléphone 
pendant cinq minutes. Puis elle dit à Jason de venir. 
L’adolescent ne comprend pas. Il rejoint sa mère. 
- Prends le téléphone lui dit-elle. 
Il le prend et entend un voix qui lui dit.
- Bonjour Jason.
- Bonjour. Qui êtes vous ?
- Je suis l’entraîneur de l’équipe de Samois sur Seine.



L’adolescent n’en revient pas. Il a le directeur de 
l’Olympique de Samois sur Seine au téléphone.
- Pourquoi appelez vous ?
- Je t’ai vu en train de jouer tout à l’heure. J’ai entendu une 
rumeur qui disait que tu voulais tout arrêter , j’ai donc 
décidé de te faire passer un test pour voir si tu pouvais 
intégrer notre équipe. Il
faudra que tu viennes demain, au stade de Samois sur Seine.
- Je serai là ! Merci beaucoup !
L’entraîneur raccrocha. Jason courut vers sa mère pour lui 
annoncer la merveilleuse nouvelle.
- Je le savais déjà. Juste avant que tu prennes le téléphone, il
m’a demandé mon autorisation.
- Pourquoi ne me l’as tu pas dit ?
- Je voulais que tu l’apprennes de la bouche de l’entraîneur.

   Le lendemain, dès que Jason se lève, il descend les 
escaliers. Il se dépêche de s’habiller.
- Ça y est, on peux aller au stade de Samois sur Seine ! dit-il
à sa mère, cinq minutes après s’être levé.
- Tu sais que c’est à seize heure ! lui rappelle sa mère.
- Quoi ? Mais alors je me suis levé à cinq heures pour rien !
- Oui ! 
- Bah je vais me recoucher alors !
- Ha ha ha ! Bonne idée ! répond sa mère en rigolant.

   Ça y est, il est seize heures. Jason et son père viennent 
d’arriver au stade de Samois sur Seine. 
- Je te regarde de la tribune !
- OK papa ! A tout à l’heure !



Dès que Jason voit le sélectionneur de Samois sur Seine, il 
court vers lui.
- Bonjour monsieur ! Vous allez bien ? lui demande 
l’adolescent.
- Oui, et toi ? lui répond l’entraîneur.
- Depuis que vous m’avez appelé, j’ai hâte de faire la 
sélection.
- Viens, je vais te montrer le terrain.

   Quelques minutes plus tard, Jason se retrouve devant des 
cages. Il doit arrêter cinq tirs s’il veut être sélectionné. Le 
problème, c’est que son père n’a pas voulu que l’adolescent 
amène Arthur. Il devra donc se débrouiller seul. L’attaquant 
de l’Olympique de Samois sur Seine TIRE… Le ballon se 
dirige vers la droite du but. La frappe est écrasée, Jason doit
se coucher pour l’arrêter. Le deuxième tir part mais le ballon
rate le cadre et Jason n’a rien à faire. Pour le troisième et le 
quatrième tirs, le ballon se dirige droit vers le gardien, Jason
l’arrête sans problème. L’adolescent n’a plus qu’un seul 
arrêt à faire, et il est sélectionné. Mais le ballon se dirige 
droit vers la lucarne, et sans Arthur, le tir est inarrêtable.

   Le coach le rejoint et le réconforte.
- Ce sera pour une prochaine fois ! lui dit-il.
- J’espère, répond Jason.
Son père arrive à ce moment là.
- Ce n’est pas grave Jason ! Ça arrive de rater ! le rassure t-
il.

   Dans la voiture, l’ambiance est triste. 



« J’ai peut-être gâché la plus grosse occasion de ma vie » 
pense l’adolescent.
En rentrant chez lui, Jason va tout de suite s’enfermer dans 
sa chambre. Il va écouter de la musique pour se consoler.

   Le lendemain, Jason part s’entraîner une demi-heure plus 
tôt que d’habitude. Il se dit que plus il travaille, meilleur il 
sera.

   Un autre match est prévu la semaine prochaine. Les 
serpents rouges ne devraient pas avoir de problème car 
l’équipe adverse a perdu ses deux derniers matchs. 
Cependant, on ne ne peut pas prévoir le résultat d’un 
match.Et ça, Jason le sait ! C’est pourquoi il continue de 
s’entraîner dur.

   C’est le jour J, les parents de l’adolescent sont venu le 
voir jouer. Jason est prêt. Il a pris une décision : il ne veut 
pas encaisser de but pendant ce match. 
« Si on perd, cela ne devra pas être de ma faute ! » pense t-
il.
   Dans ses cauchemars, il encaissait trois buts. Du coup, le 
sélectionneur ne le mettait plus titulaire. Heureusement, 
l’adolescent ne croit pas aux prédictions, il n’est donc pas  
inquiété. Ses amis lui ont assuré qu’ils allaient marquer 
beaucoup de buts. Jason n’a donc pas à s’en faire.

Voici le placement des deux équipes : 
à gauche les serpents rouges,  à droite leurs adversaires.
            



   Le match commence. Le milieu des serpents rouges, 
David, engage, il fait la passe à Jean. Ce dernier court 
jusqu’à la surface de réparation adverse. Mais les défenseurs
de l’équipe jaune lui prennent le ballon, et lancent la contre-
attaque. Ils font une passe à leur attaquant, qui est réputé 
pour sa vitesse. L’attaquant court, dribble un, deux, trois 
joueurs. Il TIRE… Le ballon rate le cadredu but. 

   La première occasion des rouges est à la huitième minute :
Valentino et Christophe forment un duo exceptionnel. Ils 
arrivent à dribbler tous les défenseurs, et se retrouvent face 
au gardien de but, qui est paniqué. Valentino tire. Mais c’est
contré par le gardien, qui se retrouve par terre. Le ballon 



revient dans les jambes de Christophe qui n’a qu’à mettre le 
ballon dans les cages vides.
- 1-0 ! annonce l’arbitre.

   Le match reprend, à la quarante-troisième minute, les 
jaunes ont une 
occasion, leur attaquant, toujours aussi rapide, se retrouve 
en face des 
cages de Jason. D’un mouvement vif et précis, il tire. A ce 
moment-là, Arthur donne des instructions au gardien, qui 
dégage grâce à ses poings. 
- Les gars ! Faîtes attention ! crie t-il à ses défenseurs.
Les joueurs s’excusent. Jason a gagné en autorité, d’ailleurs,
le sélectionneur a prévu de lui donner le rôle de capitaine au
prochain match.

   La dernière occasion avant la mi-temps est quand les 
jaunes obtiennent un coup franc bien placé. Le tireur choisit 
de faire un tir direct, mais le ballon atterri directement dans 
les bras de Jason. 
L’arbitre siffle la mi-temps. 

   Dans le vestiaire, le sélectionneur félicite ses joueurs.
- Vous continuez comme ça en deuxième mi-temps. Je vous 
rappelle qu’il nous faut deux buts d’écart ! Il faut encore 
que vous marquiez !
- On va y arriver Timothée, t’inquiète ! le rassure 
Christophe.



   Les jaunes engagent. Ils attaquent et réussissent à obtenir 
un 
corner. C’est Jamie qui le tire. Heureusement, Jason est là. Il
saute 
et récupère facilement le ballon. Il la relance rapidement à 
Christophe, ce qui permet à l’attaquant de courir et de 
n’avoir presque personne devant lui. Il arrive juste devant le
but, TIRE…
- 2-0 ! crie l’arbitre.

   C’était la dernière occasion. Les joueurs de l’équipe jaune 
ne trouvent pas la force de combattre leurs adversaires.
Quand l’arbitre siffle la fin du match, tous les serpents 
rouges fêtent leurs victoire. Les parents de l’adolescent 
viennent le féliciter. Les serpents rouges sont qualifiés. 

   Jason commence à faire parler de lui : le sélectionneur de 
l’équipe de France Junior lui même est venu voir un de ses 
entraînements. Évidemment, quand Jason voit le 
sélectionneur dans les gradins, il décide de faire de son 
mieux. Il ne peut pas rater l’occasion comme à Samois sur 
Seine. Il réalise deux magnifiques arrêts et ne prend qu’un 
seul but. Le sélectionneur part donc avec une bonne image 
de Jason, ce qui est bon pour l’avenir de l’adolescent.

  Le gardien des serpents rouges ressort content de son 
entraînement. Quand il rentre chez lui, ses parents 
l’encouragent. Ils le félicitent également pour ses dernières 
notes.



- 17/20, 19/20, 15/20… Tu travailles plus qu’avant Jason, 
c’est très bien, il faut continuer !
- Merci papa.
Même s’il ne le sait pas, l’adolescent commence une grand 
carrière.



      Chapitre 4 : Un séjour chez les Bleuets ?

   Jason envoie un message à son ami Christophe. En même 
temps, l’adolescent reçoit une notification du sélectionneur 
des joueurs de l’équipe de France junior :

Bonjour, 
J’ai vu l’étendu de ton talent pendant ton entraînement. Je 
voulais t’inviter à passer une sélection pour devenir notre 
gardien remplaçant. Il faudra te rendre au stade de France 
lundi prochain.  Répond moi si tu acceptes.
Cordialement.
Le sélectionneur de l’équipe de France Junior.

   Jason saute de joie ! Il va annoncer la bonne nouvelle à 
ses parents qui le félicitent. 
« Il ne faut pas que je rate cette occasion ! C’est sûrement la
plus grande de toute ma vie ! » pense t-il.

   Aujourd’hui, Jason va annoncer à ses amis qu’il va peut-
être déménager, qu’il ne pourra donc plus être dans leur 
équipe de football. Heureusement, il pourra finir l’année 
avec eux, après il devra déménager à Paris.
- C’est pas grave ! On pourra quand même venir se voir 
pendant les vacances répond Christophe. En plus, ce n’est 
pas sûr que tu sois sélectionné.
- J’espère que je le serais ! J’aimerais tellement être dans 
l’équipe de France !



- Je te comprends !
- Je te souhaite bonne chance ! lui dit Timothée. 
Heureusement que tu finis l’année avec nous ! Sinon on 
aurait aucune chance d’aller en huitièmes de final.
- Même avec moi, cela va être très difficile.

     L’adolescent passe les prochains jours à s’entraîner. Il 
s’améliore énormément, et il n’a presque plus besoin de 
l’aide d’Arthur.

   Le prochain match des serpents rouges est le même jour 
que les sélections pour le gardien de l’équipe de France. 
Jason choisit les sélections. Timothée a donc réorganisé les 
placements des serpents rouges pour que cette absence n’est
pas un trop fort impact sur l’équipe.

   Ça y est, Jason va passer le concours. Va t-il y arriver ?

   Ses parents et lui arrivent au stade de France. L’adolescent
est stressé, il n’a pas envie de rater comme avec Samois sur 
Seine.
La sélection n’est pas la même : contrairement à celle de 
Samois sur Seine où il y avait des tirs au but, ici, il y a un 
match. Il faut réaliser les plus beaux arrêts possibles. 

   Voici tous les moments où Jason à dû faire des arrêts :

   Un attaquant arrive à obtenir un coup franc à quinze 
mètres, légèrement décalé vers la droite. Il tire… Le ballon 
va très rapidement vers la droite. Heureusement, Jason 



arrive à sauter et à le rattraper en l’air. 

   Un joueur arrive dans la surface de réparation et tire. Le 
ballon se dirige droit vers la lucane des cages. Jason doit 
sauter rapidement pour l’arrêter et le dévier en corner. 

   Cette attaque, c’est moment le plus dangereux du match 
pour Jason. Il se retrouve seul face à un attaquant. Toutefois,
Jason a une technique : il fait semblant de sauter à droite 
pour que le joueur tire de l’autre côté, puis le gardien n’a 
qu’à sauter à gauche. Cela marche, Jason peut l’arrêter.

   Cette fois-ci, c’est un attaquant qui est décalé à gauche, il 
fait un centre pour son coéquipier qui est juste devant le but.
Le gardien n’hésite pas. Il se met entre les deux joueurs et 
intercepte le ballon.

   Jason ne s’est pris aucun but, le sélectionneur le félicite et 
lui donne rendez vous à janvier prochain. L’adolescent est 
très content. Il ne se lasse pas de raconter quatre fois le 
match à ses parents dans la voiture. 

   Mais dès qu’il rentre, il a une mauvaise nouvelle. Les 
serpents rouges se sont fait battre 3-2. 
- Quoi ?! Mais c’est impossible ! s’écrie Jason.
- Il faut croire que si ! répond Christophe, qui lui a annoncé 
la nouvelle. L’équipe ne peut pas se passer de toi !
- Ne dis pas n’importe quoi. Je ne suis pas si fort que cela !
- C’est pour ça que tu es devenu le gardien des Bleuets !
- Tu as peut-être raison.



   Jason rentre chez lui. Comme il déménage, il va devoir se 
trouver un nouveau club. Il en parle à ses parents qui le 
rassurent.
- Tu es titulaire chez les Bleuets, il n’y a pas de raison que 
tu ne trouves pas de club ! lui dit son père. En plus, tu n’es 
pas obligé d’avoir un club !
- Tu viens de me donner une idée ! Je ne vais pas prendre de
club, je vais me concentrer sur l’équipe de France junior, lui
répond son fils.
- Bonne idée !

   L’adolescent est en train de devenir connu. Il s’en rend 
compte quand des personnes viennent demander des 
autographes. 
« J’ai vraiment de la chance ! » se dit-il. « Peu de personne 
ont pu réaliser leur rêve. »

   C’est le dernier jour pour Jason dans son collège. Il va 
déménager à Paris demain. 
- Il faudra qu’on s’invite pendant les vacances de Noël ! lui 
dit Christophe.
- On fixe la date par message, répond notre héros.
- OK !

Arrivé à Paris, Jason découvre son nouvel appartement. Il le
trouve petit.
- A Paris, les logements sont chers, explique son père.
- Oui, mais ici c’est trois fois plus petit que notre ancienne 
maison ! s’indigne l’adolescent.
- C’est la vie !



- Et puis, comme ça, tu as la vue sur le stade de France ! 
ajoute sa mère.
- Ah bon ? s’étonne Jason.
- Viens, on va te montrer.
Ils vont tous les trois dans la pièce qui a été désignée 
comme la chambre de l’adolescent. Jason court vers la 
fenêtre. Effectivement, il a une belle vue sur le stade de 
France.
- On pourra mettre un fauteuil à côté de la fenêtre s’il 
vous plaît ?!
- Bien sûr ! répondent les parents en chœur.

   Le lendemain, le sélectionneur des Bleuets leur fait visiter 
le stade.

- Et voici les vestiaires !  leur dit-il en montrant une salle 
avec des maillots accrochés à des portes-manteaux.
- Ouah ! C’est géant ! s’écrie l’adolescent.
- Aussi grand que ton talent petit ! lui répond le 
sélectionneur.
- C’est gentil !

- Et voici la pelouse du stade ! Elle mesure environ 300 
mètres de long, annonce le sélectionneur.
- Heureusement que je suis gardien de but ! Sinon je 
n’aurais pas eu la force de courir tout le terrain ! dit Jason 
en admirant la pelouse.
Même s’il l’avait déjà vu pour sa sélection, il était stressé et 
n’y avait donc presque pas porté attention.



- Et voici les gradins ! Il y a 80 698 places.
- Tant que ça ! Quand les juniors jouent, le stade est rempli ?
demande l’adolescent.
- Pour les matchs importants, oui !
- Trop cool !

- Et voici l’endroit où les remplaçants s’assoient pendant les
matchs.
- D’accord ! Et moi je suis remplaçant ? demande Jason.
- Oui ! Et tu devras t’asseoir sur ce banc, répond le 
sélectionneur.

   Une fois la visite terminée, Jason et ses parents rentrent 
chez eux. L’entraînement avec sa nouvelle équipe 
commence après les vacances, il a hâte d’y être.

   Il va s’entraîner tous les jours avec Arthur, il s’améliore 
rapidement. 
- Le football doit te faire plaisir ! lui rappelle son père. Si tu 
en as assez, on peux arrêter.
- Ne t’inquiète pas papa ! J’adore ce sport !

   Ça y est, c’est Noël. Jason a hâte d’ouvrir ses cadeaux. Il 
reçoit un nouveau ballon, car le sien est dégonflé ; un 
nouvel équipement rien qu’à lui, et deux petites cages à 
mettre dans la pièce où sèche le linge. Au début, sa mère 
n’était pas très contente mais la pièce est grande et son mari 
l’a convaincu. Le linge se prend quelque fois un ballon 
dessus, néanmoins Jason fait attention. Il y joue souvent 
avec son père, quelques fois sa mère se prête aussi au jeu.



   Le premier entraînement avec les Bleuets de Jason 
commence. C’est un entraînement normal excepté des tirs 
plus puissants. Jason a de la détermination et il ne prend 
qu’un but, ce qui est remarquable.

   Il a surtout du mal avec les corners. Grâce à son niveau, il 
arrive à limiter les dégâts. Le sélectionneur le félicite pour 
son talent. 

   Le premier match pour lequel Jason est remplaçant ne se 
passe pas aussi bien que prévu : les Bleuets sont en train de 
perdre 1-0. 
« Le pire, c’est que je ne peux rien faire ! » pense Jason.

   Soudain, le gardien des Bleuets se blesse, Jason prend sa 
place.
« Je suis désolé pour lui. Mais au moins je vais pouvoir 
participer à ce match. »

   L’adolescent a deux arrêts à réaliser :

Un sur coup franc à environ vingt mètres du but. Le tireur 
envoie 
le ballon en pleine lucarne. Le but va rentrer… Non ! Jason 
a sauté 
et a dévié le ballon avec la main ferme.



Un sur corner. Le tireur envoie la balle sur la tête d’un de 
ses coéquipiers. Avec succès, Jason intercepte la balle entre 
les deux attaquants.

   Le coach le félicite : 
- Tu as été très efficace !
- Merci ! répond l’adolescent, fier de lui.
- Il ne faut pas me dire merci. Si je te fais un compliment, 
c’est que tu le mérites !

   Une fois rentré chez lui, il va annoncer la nouvelle à son 
père :
- Aujourd’hui j’ai fait deux arrêts et le coach m’a félicité !
- Mais ce n’était pas un match aujourd’hui ? demande son 
père.
- Si, mais le gardien titulaire s’est blessé, et du coup j’ai pris
sa place.
- Bravo ! Il va bien le gardien titulaire ?
- Ne t’inquiète pas, il s’était juste fait un peu mal à la jambe,
il sera remis demain.
- Tant mieux ! En tout cas, je suis fier de toi !
- Merci papa !
L’adolescent va voir sa mère :
- Maman, j’ai fait deux arrêts pendant le match !
- J’ai entendu ta conversation avec ton père ! répond t-elle. 
Je te félicite !
- Merci maman !

   Jason a une famille qu’il aime et qui l’aime. Il se rend 
compte de sa chance.





   Chapitre 5 : Une titularisation chez les Bleuets ?

   Grâce à ce match, Jason dispute la place de gardien 
titulaire. Le sélectionneur s’est rendu compte des capacités 
de l’adolescent. Le meilleur à l’entraînement sera donc 
titulaire pour le match d’après.

   Pour l’instant notre héros se débrouille bien, il a déjà fait 
un arrêt alors que l’entraînement vient de commencer. 
« C’est bien partie ! » pense Jason.
C’est à ce moment-là que le tir d’un adversaire vient 
réveiller l’adolescent. Il doit sauter par terre pour rattraper 
la balle.
- FAÎTES QUELQUES CHOSE ! hurle t-il à ses défenseurs.
Il n’a pas envie de prendre un but à cause de l’incapacité de 
ses coéquipiers. Le gardien adverse n’a aucun arrêt à faire. 
Il lui est donc beaucoup plus facile de ne pas encaisser de 
buts. 
« J’espère que le coach regardera les arrêts et pas les buts. » 

   Soudain, les attaquants de l’équipe de Jason se réveillent. 
Ils dribblent tous les défenseur adverses et tirent. Le gardien
ne peut rien faire.
« Première occasion pour nous, premier but ! » se réjouie 
Jason.

   L’adolescent va vite enlever le sourire de son visage. Un 
tir adverse 
l’oblige à renvoyer le ballon sur… Un joueur adverse, qui 
n’a plus qu’à mettre le ballon dans des buts vides.



« Pffff… Je ne vais jamais être titulaire au match prochain ! 
Je rate complètement cet entraînement. J’aurais pu rattraper 
le ballon. » pense le jeune goal, déçu.

   Maintenant que l’équipe adverse est revenue au score, les 
joueurs n’arrêtent pas d’attaquer. 
« Ils jouent comme si c’était un vrai match ! » constate 
Jason.
L’équipe de l’adolescent n’est pas de taille, ça se sent dans 
le jeu, Jason doit faire trois arrêts en l’espace d’une dizaine 
de minutes.
- BOUGEZ VOUS LES GARS ! crie t-il à ses coéquipiers !
Mais c’est trop tard, ce qui devait arriver arriva. Un 
attaquant adverse réussi à passer tous les défenseurs et tire. 
Jason ne peut rien faire à part regarder le ballon rentrer dans
ses buts.
A ce moment, le coach siffle la pause de l’entraînement.
- Bien ! Les goals, vous échangez de places ! annonce le 
sélectionneur.
Une fois que les gardiens de but ont changé de cages, 
l’entraînement reprends.
« Cool ! » pense Jason. « Comme ça, ça va être plus facile 
de ne pas prendre de but. Cependant, pour qu’il soit à 
égalité avec le gardien adverse, il va falloir que ses 
coéquipiers marquent encore un but.
- ALLEZ LES GARS ! ON N’A PAS ASSEZ D’AVANCE, 
IL FAUT MARQUER ENCORE UNE FOIS POUR ÊTRE 
SÛR DE GAGNER ! leur crie t-il pour les motiver.
- Arrête de faire ton chef le nouveau ! lui ordonne le 
capitaine de l’équipe.



- Je dis juste que l’on n’a pas encore gagné !
Son interlocuteur ne l’écoute déjà plus. 

   Pendant cette deuxième partie de l’entraînement, Jason 
n’a qu’un seul arrêt à faire. Il le fait bien. Le gardien 
adverse, lui, n’a pour l’instant eu aucun arrêt à faire. Cela va
bientôt changer, un attaquant tire dans son but et le goal, 
déconcentré, n’arrive pas à arrêter le ballon.
« Youpi ! » pense Jason. « Maintenant, il a encaissé deux 
buts, comme moi ! »

   Le match se poursuit sans autre but. Quand le coach siffle 
la fin du match, personne ne sait qui sera le goal au prochain
match. Il serait 
logique que Jason l’ait, vu tous ses arrêts, mais on ne peut 
pas prévoir l’avenir.
« Ce serait ma première titularisation avec les Bleuets, ce 
serait trop cool ! » pense l’adolescent. 
- Le nom du goal sera donné demain annonce le 
sélectionneur.

   Le lendemain, Jason arrive en avance au stade. Le 
sélectionneur n’est pas encore arrivé. Il l’attend.
 Dès qu’il arrive il lui demande :
- Bonjour monsieur. Pouvez vous me dire le nom du gardien
au prochain match s’il vous plaît ?
- Dis donc, tu pourrais m’accueillir autrement ! répond le 
coach.
- Désolé monsieur, c’est que j’ai tellement hâte de savoir !
- C’est toi que j’ai choisi !



Jason est tellement heureux qu’il saute de joie ! 
- Merci monsieur ! s’exclame t-il !
- C’est toi qu’il faut remercier ! C’est toi qui a fait de beaux 
arrêts hier !

   Jason va annoncer la bonne nouvelle à ses parents en leur 
expliquant la stratégie du coach pour choisir le goal du 
prochain match. 
- Bravo ! lui disent en chœur ses parents.
- Vous pensez que je pourrais intégrer l’équipe de France 
(pas junior) ?
- Si tu travailles, bien sûr !
- Cool !

   Le premier match de Jason en tant que titulaire des 
Bleuets est contre les Allemands. 
Voici les placements des deux équipes : à gauche 
l’Allemagne, à droite la France.



  Le match commence. Jason se concentre. Dès la neuvième 
minute, les Bleuets marquent à cause d’une erreur du 
gardien adverse. 
Les blancs ne vont pas les laisser gagner ! Ils font une 
contre-attaque. L’attaquant sprint jusqu’à la surface de 
réparation de Jason. Heureusement, les défenseurs 
l’empêchent d’avancer. Néanmoins, l’attaquant trouve un 
trou pour tirer et frappe. Heureusement, le tir est trop écrasé,
Jason n’a qu’à sauter par terre pour rattraper le ballon.  
Il y a une dernière occasion pour les blancs. Ils obtiennent 
un coup franc à vingt-deux mètres du but, légèrement décalé
vers la gauche. Le tireur frappe, mais le ballon rate le cadre 
du but.
C’est à ce moment que l’arbitre siffle la mi-temps.

   Les Bleuets rentrent dans les vestiaires. Le sélectionneur 
n’est pas très content :
- Les gars ! Vous avez eu de la chance sur cette première 
partie du match, vous n’en aurez pas autant dans la 
deuxième partie ! Il faut que vous soyez plus offensifs ! crie
t-il.
- OK coach ! crie en chœur les joueurs.

   Le match reprend. C’est aux Bleuets d’engager. Les 
attaquants se sont réveillés grâce au discours du coach. Ils 
arrivent à dribbler les défenseurs et Martin tire. Le gardien 
adverse ne peut rien faire. 
- 2-0 ! crie l’arbitre.



   Les blancs n’ont pas dit leur dernier mot. Ils obtiennent un
penalty cinq minutes avant la fin du match. C’est Gustav le 
tireur. Il FRAPPE… Jason réussit à dévier le ballon du bout 
des doigts.

   Quelques minutes plus tard, l’arbitre siffle la fin du match.
Jason est élu joueur du match. Il doit donc répondre aux 
questions des journalistes :
- C’est votre première titularisation et vous êtes élu homme 
du match. Qu’en pensez vous ?
- J’étais en forme. Et puis, j’ai eu de la chance ! répond 
l’adolescent.
- Vous pensez que vous pouvez gagner le Championnat du 
monde juniors ?
- Évidemment ! On a les joueurs pour ça !
- Vous vous considérez comme un joueur important dans 
l’équipe?
- Tout le monde est important. Même les remplaçants. On 
sait que si on a besoin d’eux, ils seront présents.
- Merci pour l’interview, dit le journaliste.
- De rien.

   Une fois rentré chez lui, il court voir ses parents :
- Papa ! Maman ! J’ai été élu homme du match pour ma 
première titularisation !
- Bravo ! répondent t-ils en cœur.
Jason est promit à un grand avenir, il commence à s’en 
douter.



   C’est le week-end. Jason a invité Christophe chez lui.
- Salut ! lui dit son ami. J’ai vu que tu avais été élu l’homme
du match à la télé ! C’est fou !
- Merci ! Bon, ça te dis on va jouer au foot dans le terrain 
d’à côté ?
- OK !

   Ils décident de faire des tirs au but. Évidemment, Jason 
arrête les cinq premiers grâce à son talent de gardien. 
- Mais c’est pas possible ! s’énerve Christophe.
- Vu ton niveau, il faudrait que les cages soit vides pour que 
tu marques ! se moque Jason !
- Désolé si moi je ne suis pas dans l’équipe de France 
junior !
- Je te pardonne !
- Très drôle !
- Bon ! On reprend ?
- Non ! J’en ai assez que tu arrêtes tous mes tirs ! Tu ne 
veux pas plutôt jouer à autre chose !
- Si tu veux, soupire Jason.

   Ils décident d’aller se promener dans la ville, tout en 
discutant.
- Du coup, tu as toujours école ? demande Christophe.
- Bien sûr ! Mais ce n’est pas pareil. 
- C’est à dire ?
- Je travaille avec tous les autres joueurs de l’équipe.
- Ils sont tous dans ta classe ? Pourtant, ils n’ont pas 
forcément le même âge que toi !



- Je sais. Mais ça ne sert à rien de payer plusieurs 
professeurs.
- Vous faîtes la même chose ?
- Non !
- Haaaaa ! OK !
Quelques minutes plus tard, Christophe demande :
- Au fait, tu veux gagner le championnat du monde junior 
cette année ?
- Oui ! Je veux même être ballon d’or ! répond Jason.
Les deux amis éclatent de rire.
- Je suis content de te revoir, dit Christophe.
- Moi aussi !
- Ça te tente d’aller à la tour Eiffel ?
- Ouais grave !

   Une fois arrivé, les deux amis admirent la vue du haut de 
la tour Eiffel. 
- C’est beau ! s’exclame Jason.
- Tu m’étonnes ! répond son ami.

  Malheureusement, c’est l’heure de partir, Jason dit en 
revoir à son ami !
- A une prochaine !
- Bon courage pour ton prochain match ! lui répond 
Christophe.



Chapitre 6 : Une coupe du monde pour les       
Bleuets ?

   Ça y est, les Bleuets sont qualifiés pour la finale. Ils ont 
réussi à gagner 3-1 contre l‘Espagne en demi-finale. Jason 
est très content. Tout ce sur quoi il rigolait avec Christophe 
était en train d’arriver. 
« Il ne faut pas que je crois qu’on a déjà gagné. Il faut 
encore que l’on batte le Portugal ! »
Le Portugal est une grosse équipe. Les Bleuets vont avoir du
mal à les battre. Jason a acquis une certaine confiance 
pendant cette coupe du monde. Il se permet même de 
gronder ses défenseurs pendant un match alors qu’il a deux 
ans de moins.

   Ces parents sont fiers de lui, mais ils pensent que Jason 
devrait travailler plus à l’école :
- Jason, tu n’as pas de note au dessus de la moyenne ! Il faut
que tu travailles plus ! lui dit son père.
- Mais papa ! Je vais devenir footballeur professionnel !
- Le football ce n’est pas un travail sûr ! Tu te blesses 
quelque part et ta carrière est terminée !
- Tu ne vois que les points négatifs ! Moi je vois que j’adore
faire du foot et que je peux en faire mon travail, c’est tout !
Jason est furieux ! Il est le meilleur gardien de sa génération
et son père se concentre sur le collège.

   Quelques jours plus tard, le dernier entraînement avant la 
finale commence.



« Je dois faire comme si cette entraînement était un vrai 
match ! » se dit le gardien.
- Bien ! dit le coach ! Les portugais sont forts ! C’est 
pourquoi nous allons confronter tous les remplaçants contre 
tous les titulaires ! Attention à ne pas vous blesser !
- Mais coach ! Il y a plus de remplaçants que de titulaires ! 
s’étonne un joueur.
- Je sais ! Mais c’est pour équilibrer les équipes !

   Léo, un défenseur , vient voir Jason :
- Bizarre la stratégie du coach ! lui dit-il.
- Non ! Il veut juste qu’on soit en infériorité numérique, 
comme ça le match sera plus difficile à gagner.
- Si tu le dis !

   Jason n’a pas grand-chose à faire, ses défenseurs sont 
bons et empêchent les attaquants adverses de passer. 
Voici les moments où Jason a du faire un arrêt :

   Le premier est un tir cadré qui se dirige vers la lucarne. 
« Il faut que je l’ai ! Si je ne l’ai pas maintenant, je ne 
l’aurais pas pendant le match ! pense Jason.
Il saute et réussit à le dévier en corner.

   Ce corner est justement la deuxième occasion des 
adversaires. Un remplaçant arrive à dévier le ballon dans le 
but avec la tête mais Jason est bien placé, il parvient à 
arrêter le ballon.

   La troisième occasion correspond à un coup franc tiré. Le 



ballon est légèrement touché par un défenseur, ce qui décale
la trajectoire du ballon, surprenant Jason. Le gardien est vif, 
il arrive à arrêter le ballon. Il s’en est fallut de peu !

   La quatrième occasion c’est au moment où les 
remplaçants obtiennent un penalty. Jason ne peut rien faire, 
le ballon rentre dans les buts. L’adolescent est dégoutté. 
« J’aurais pu l’arrêter ! pense Jason. « J’aurais dû sauter 
plus tôt. »

   Quand l’entraîneur siffle la fin de l’entraînent, il y a 1-1. 
Malgré le penalty, Jason a fait un bon match. Il prend 
confiance. 

   Quelques jours plus tard, la finale commence. 
Voici le placement des joueurs : à gauche les Français, à 
droite les Portugais :

Tiago

SandroLéandro

NunoPedroAfonso

GeogioAlberto

Aldo

LuizErnesto



  Nous surnommerons les Portugais « les rouges ( à cause du
maillot ) » pour éviter les répétitions. 

Voici les occasions du match :

1ère occasion : un attaquant de l’équipe des Bleuets court. Il
a deux défenseurs devant lui qui l’empêchent de tirer. Il 
centre donc sur son coéquipier qui TIRE… Mais le gardien 
adverse repousse la frappe avec ses poings. Le ballon 
revient au milieu du terrain et est récupéré par le français 
Raphaël, qui dribble un défenseur et fait une passe à Hugo 
qui TIRE… 
- 1-0 ! crie l’arbitre.

2 ième occasion : les rouges n’ont pas dit leur dernier mot. 
Ils attaquent, un de leurs attaquants arrive à rentrer dans la 
surface de réparation des Bleuets. Il réussit à trouver un trou
entre les bleuets, il tire. Jason avait prévu cette frappe, il 
peut la dévier en corner. 
Heureusement, le corner est mal tiré et le ballon atterrit dans
les gants de Jason.

   L’arbitre siffle la mi-temps.  Quinze minutes après, le 
match reprend. 

   Les rouges mènent dans cette deuxième partie du match. 
Ils réussissent à avoir beaucoup d’occasions, mais ils ne 
sont pas très bon sur la finition. 



3ème occasion : Nous sommes à une minute de la fin du 
temps additionnel. C’est sûrement la dernière chance pour 
les portugais d’égaliser. Ils attaquent, mais un défenseur des 
Bleuets essaye de contrer un attaquant des rouges. Il est en 
retard et vient se cogner contre le Portugais. Penalty en 
faveur des rouges. 
Le tireur FRAPPE… 
- 1-1 ! annonce l’arbitre.
Les Bleuets sont déçus. Ils menaient pendant tout le match 
et maintenant, à la dernière minute, les Portugais ont 
égalisé. C’est un coup dur pour les français.

   Les prolongations commencent. La seule action est un 
attaquant Portugais qui tire mais ne trouve pas le cadre du 
but de Jason.

   Une fois les prolongations terminées, il y a toujours 1-1. 
Les tirs au but commencent. 

Les tireurs Français sont : Noé ; Martin ; Hugo ; Gabin et 
Nathan.

Les tireurs Portugais sont : Tiago ; Sandro ; Léandro ; 
Pédro ; Nuno.

Noé TIRE… Le ballon rentre dans le but.

Tiago TIRE… Le ballon frôle la main de Jason, mais il 
rentre.



Martin TIRE… Le gardien Portugais a deviné où le Bleuet 
voulait tirer. Il a sauté avant que Martin ne tire. Le Bleuet 
décide donc de tirer de l’autre côté, mais, dans la 
précipitation, il rate et le ballon passe à côté du but.

Sandro TIRE… Jason s’est préparé et il l’arrête du bout des 
doigts. Cet arrêt redonne de l’espoir aux français qui ont 
failli prendre un but de retard.

Hugo TIRE… Et le ballon rentre dans le but. 

Léandro TIRE… Jason saute du mauvais côté, le ballon va 
donc heurter le filet.

Gabin TIRE… Le gardien Portugais n’a même pas eu le 
temps de sauter. Le ballon est dans le but.

Pédro TIRE… Le ballon se dirige vers la lucarne mais Jason
l’arrête de justesse.

Nathan TIRE… C’est le dernier tireur des français. S’il 
marque, les Bleuets ont gagné. Le ballon rate le cadre du 
but.

Si Jason arrête le tir de Nuno, les Bleuets sont qualifiés. 
Nuno TIRE… Heureusement, le ballon rebondit sur le 
poteau de Jason.

   Les Bleuets ont gagné le championnat du monde des 
juniors ! Ils font le tour du stade en chantant leur hymne. 



   Jason est heureux. Il aura gagné au moins un trophée dans 
sa vie. Il est allé plus loin qu’il ne l’imaginait, même dans 
ses rêves les plus fous ! 

   Quelques dizaines de minutes après la fin du match, il faut
faire la photo de groupe avec la Coupe. Jason n’aime pas les
photos, mais celle là, il prend du plaisir à la faire. Normal, 
non ?

   Ses parents sont presque aussi contents que lui, ils 
viennent le féliciter.
- Tu nous donneras la Coupe pour qu’on la revende, 
plaisante son père.
- Bien sûr ! Elle doit valoir au moins 12€ ! Elle est en or 
après tout !
Tous les trois éclatent de rire. 

   Une fois dans la voiture, il s’aperçoit que Christophe lui a 
téléphoné trois fois depuis la fin du match. Il le rappelle 
donc :
- Oui hallo ? fit son ami.
- C’est moi ! répondit Jason.
- Et c’est qui moi ?
- C’est Jason !
- LE Jason ? demande Christophe pour rigoler.
- Oui, c’est moi !
- Bravo pour ta victoire mec !
- Merci !



Chapitre 7 : Un gros problème.

   La carrière de Jason est lancée.

   Trois mois plus tard, il intègre le club de Samois sur 
Seine, un des plus grands clubs de France. L’adolescent 
n’attend plus qu’une seule chose : être majeur. Ainsi, il 
pourra se présenter aux sélections de l’équipe de France. 

   Mais, avant de le voir grandir, retrouvons adolescent c’est 
à dire le lendemain de sa victoire à la Coupe du Monde des 
juniors. Il la fête dignement, avec ses coéquipiers, les 
Bleuets. Les parents de l’adolescent n’ont malheureusement
pas pu venir, un rendez-vous important pour leur travail les 
en a empêché.
- T’as assuré ! lui dit Léo.
- Vous aussi, réplique Jason.
- Tu rigoles ! Si tu n’avais pas été là on se serait pris au 
moins cinquante buts de plus !
- Il ne faut pas exagérer !
- J’exagère pas du tout ! Ou alors un tout petit peu !
Les deux amis éclatent de rire. 

   Une fois la fête terminée, Jason rentre chez lui. Il se 
demande s’il aura un jour la chance d’aller en équipe de 
France. 
« Et pourquoi pas après tout ? Je suis bien le gardien des 
Bleuets » se dit-il. 



   Le lendemain, Jason et son père se promènent, son père 
veut lui offrir un cadeau pour le féliciter de sa victoire. 
Jason lui avoue souhaiter depuis très longtemps un chat. Ils 
vont donc à la SPA adopter un chat. Arrivés là-bas, 
l’adolescent flache sur un félin. Ce dernier a les poils de 
couleurs beige/roux, et est majestueux.
- C’est celui-là que je veux ! s’écrie Jason.
- Tu es sûr ? lui demande son père. On n’en a vu que 
quelques-uns.
- Je suis sûr !
- Bon, OK, on va chercher quelqu’un qui peut nous aider !
- Youpiiiii ! s’écrie le jeune gardien.

   Une fois que Jason tient le chat dans ses bras le félin se 
met à ronronner. L’adolescent le caresse.
- Il est trop mignon ! dit-il.
- Il a ton âge ! lui répond son père.
- C’est à dire ?
- Il a deux ans, il faut multiplier par sept, il a donc quatorze 
ans.
- Coool !
- Allez viens, on rentre ! Ta mère va s’inquiéter.
- D’accord.

   Une fois rentré, Jason montre le chat à sa mère.
- Oooooh ! Il est trop mignon ! s’exclame t-elle.
- Tu as vu ! lui répond l’adolescent.
- En plus, il est tout doux ! renchérit le père.
- Il me fait penser à mon ancien chat ! soupire sa mère.
- Il est devenu quoi ? lui demande son fils.



- Il est mort écrasé par une voiture.
- Ah ! s’étonne Jason.
- Ne t’inquiètes pas ! Il est heureux là-haut !
- J’espère !
- Mais oui ! 

   Les parents de Jason lui ont acheté beaucoup de ballons. 
L’adolescent veut que ses coéquipiers en signe un chacun, 
pour qu’il est un souvenir d’eux. 
- C’est une bonne idée ! lui dit sa mère.
- Mais où vas-tu mettre tous ses ballons ? demande son 
père.
- Bah dans ma chambre !
- C’est toi qui te prives de places !
- Je sais ce que je fais papa !

   Jason a commencé à recharger Arthur. Il n’avait pas voulu
le faire avant car il n’avait pas besoin de lui. Maintenant 
tous ses amis sont partis en vacances, or l’adolescent voulait
parler à quelqu’un. 
- Bonjour ! fit le robot. Quel jour sommes-nous ?
- Le sept juillet ! répond Jason.
- Tu m’as laissé débranché pendant un mois ?
- N’en fait pas tout un plat !
- Tu aimerais dormir pendant un mois ?
- C’est ce que font les ours ! dit l’adolescent.
- Figure toi que je n’en suis pas un ! réplique le robot.
- Ah bon ? 
- Très drôle ! Fiche toi de moi !
- Bon, allez, oublie ça ! Ça te dis on va faire un foot ?



- C’est pour ça que tu m’as rechargé ! Pour que je te serve 
de nounou !
- Pas du tout ! Enfin si, un peu. Mais comme ça tu n’es plus 
débranché ! C’est le point positif !

   Quelques jours plus tard, Jason apprend que son père est 
atteint d’un cancer. 
- Tu vas survivre ? lui demande l’adolescent.
- On va bien voir, répond l’adulte.
- Quoi ? Mais ! Tu peux mourir ?
- Malheureusement oui ! Je suis robuste, il y a peu de 
chance que ça m’arrive.
- J’espère !

   L’état du père de Jason s’aggrave de jour en jour. Une 
semaine plus tard, il doit se rendre à l’hôpital. Chaque jour, 
toute la famille va lui rendre visite, mais, trois jours plus 
tard, il meurt. 

   Jason est triste. Au point qu’il pense arrêter sa carrière 
dans le football. Mais sa mère lui conseille de ne pas 
prendre de décision hâtive. Elle lui propose d’attendre une 
semaine avant de prendre sa décision. Il l’écoute et, à la fin 
de la semaine, il décide de continuer le football. 
- Bonne idée ! approuve sa mère. Il faut que tu continues à 
vivre comme s’il était là. C’est comme cela que tu auras la 
vie dont tu rêves.
- Comment fais-tu pour ne pas être triste ? lui demande 
l’adolescent.



- Je suis triste Jason ! Je ne le montre pas. Il faut que je 
veille sur toi. Maintenant que ton père n’est plus là, nous 
n’aurons plus qu’un salaire, donc moins d’argent. Il faut que
je me débrouille.
- Mais maman ! On a gagné 30 000 € quand les bleuets ont 
gagné la Coupe du monde !
- Oui mais cela ne suffit pas à rembourser le crédit de la 
maison.
- C’est si cher ? demande Jason.
- On est à Paris, lui répond sa mère. Les appartements sont 
chers ici !
- Pas partout dans Paris ! On pourrait déménager !
- Ne t’inquiètes pas ! Pour l’instant nous n’avons pas 
particulièrement besoin d’argent. Nous ne ferons cela que si
nous y sommes obligés.
- D’accord ! Dans quatre ans je serais majeur. Et là, j’aurais 
un salaire et je te donnerai de l’argent.
- C’est gentil mais je n’en ai pas besoin ! 
- Je t’en donnerai quand même !
La mère de Jason sourit, touchée par les paroles de son fils.



    Chapitre 8 : Un nouveau club.

   Laissons la mère de Jason avec ses problèmes d’argent et 
revenons à la carrière de l’adolescent. Il va justement 
s’inscrire à l’Olympique de Samois sur Seine en tant que 
junior.

   Son premier entraînement avec ce grand club le stresse. 
« Il va falloir que je sois bon si je veux que mes coéquipiers 
aient confiance en moi ! » pense t-il.
Et il l’est, bon ! Il arrête trois tirs d’affilés et ne prend que 
deux buts. 
- Bravo ! le félicitent le sélectionneur et tout les membres de
son équipe. Tu as bien joué.
- Merci ! répond t-il, ravi de voir qu’il a obtenu leur 
confiance. J’ai fait de mon mieux !
- Et bah fait de ton mieux tout le temps et tu deviendras 
connu ! lui dit son coach.
- Ce n’est pas mon but ! répond l’adolescent.
- Peut être, mais être connu cela prouve que l’on est bon. 
Donc du coup, est-ce que tu veux être connu ?
- Vu comme ça, oui !
- Alors ! Tu vois !

   Aujourd’hui, Jason est interviewé à la télé. Lui, il ne 
trouve pas ça extraordinaire. Sa mère, elle, est très 
impressionnée. 
- Tu vas devenir quelqu’un ! dit-elle à son fils.
- Pourquoi ? C’est bien de passer à la télé ?



- Évidemment ! Cela prouve que les Français s’intéressent à
toi. Et donc qu’il y en a beaucoup qui t’aiment bien !
- C’est grave si je dis un truc idiot pendant cet interview ?
- Non ! Tant que tu ne dis pas des choses horribles, ce n’est 
pas grave.
- Qu’est-ce que tu entends par choses horribles ?
- Par exemple, ne dis jamais du mal de quelqu’un ! La 
personne peut être triste, et en plus cela n’amène à rien !
- C’est un peu comme la violence !
- Les paroles peuvent être violentes tu sais !
- Je ne savais pas ! Je ferai attention !
- Je te fais confiance. Tu viens, on va aller t’acheter un 
costume pour le passage télé.
- D’accord !

   Quand Jason arrive dans le bâtiment de l’émission, le 
stresse monte en lui. Il va demander le nombre de 
téléspectateurs qui regardent l’émission. Le présentateur lui 
répond qu’il y en a deux à trois millions. L’adolescent 
panique. 
- On peut annuler mon passage ? demande t-il.
- Non mon garçon, répond le présentateur. Mais ne 
t’inquiètes pas, les téléspectateurs ne se moquent jamais des
invités.
- Ouf !
- Allez viens, on va sur le plateau, dit Philippe (le 
présentateur).
- J’arrive !



   Une fois que Jason et Philippe sont sur le plateau, 
l’émission commence. 
- Bonjour Jason, dit Philippe. Tu es un jeune footballeur et 
ta carrière est très connue. Tu as commencé par jouer dans 
le club de ton collège, puis tu as rejoint les Bleuets, et enfin,
tu es allé à l’Olympique de Samois sur Seine, en tant que 
mineur évidemment, tout en continuant d’être avec les 
Bleuets. Beau parcours !
- Et j’espère que ce n’est pas fini ! renchérit Jason.
- J’espère aussi pour toi. As-tu l’ambition de devenir 
gardien de l’équipe de France ?
- Évidemment !
- Quel est le joueur clé de l’équipe de France pour toi ?
- Il n y en a pas ! Chaque joueur est important !
- Et chez les Bleuets.
- C’est exactement pareil !
- Tu as fait une dizaine d’arrêts extraordinaires pendant la 
Coupe du Monde. Qu’en penses-tu ?
- C’est mon rôle.
- N’as-tu pas peur de prendre la grosse tête ?
- Je ne pense pas que ce soit mon genre.
- Merci d’avoir participé à cet interview Jason ! dit le 
présentateur pour signaler que c’était terminé.

   Une fois que Jason est rentré, sa mère le félicite. 
- Bravo mon chéri ! lui dit sa mère. Tu étais super ! Tu as 
très bien répondu aux questions.
- Merci maman! Je vais dire la bonne nouvelle à Arthur. Il 
sera content.
L’adolescent et le robot se sont liés d’une grande amitié. 



   Quelques jours plus tard, Jason commence son 
entraînement avec l‘OM. Il arrête une dizaine de tirs et ne 
prend pas un seul but. Le sélectionneur Marseillais est 
séduit, il le mets immédiatement au poste de gardien 
titulaire de l’équipe. L’ancien gardien (qui s’appelle Henri) 
se plaint au coach mais Jason est un meilleur gardien        
qu’ Henri. Ce dernier est fou de rage et jure que Jason 
regrettera de lui avoir pris sa place, ce qui inquiète 
l’adolescent.
- Qu’a t-il voulu dire ? demande t-il au coach.
- Ne t’inquiètes pas ! Il s’énerve souvent mais il ne ferait 
pas de mal à une mouche.
Nous verrons pourtant le contraire plus tard dans le roman.

   Aujourd’hui c’est l’anniversaire de la mort du père de 
Jason. Sa mère pleure, et l’adolescent essaye de la consoler. 
En plus du fait que ce jour soit triste, la mère de Jason n’a 
plus d’argent. Le jeune gardien décide donc d’aller 
demander à son coach de lui prêter de l’argent.
Une fois qu’il est arrivé au stade de Samois sur Seine, Jason
se dirige vers les bureaux de son coach, mais il le trouve sur
le terrain, en train de jouer au foot.
- Bonjour monsieur ! Désolé de vous déranger mais j’aurai 
besoin que vous me prêtiez un peu d’argent, pour que ma 
mère puisse rembourser le crédit.
- Je vais t’aider, répond l’entraîneur. En plus, si on gagne la 
LIGUE 1 grâce à toi, je serais largement remboursé.
- Je ferai de mon mieux monsieur !



- Je n’en doute pas.

   Maintenant que Jason a emprunté de l’argent à son coach, 
le crédit est remboursé, et sa mère a un assez bon travail 
pour s’occuper du reste des dépenses. Elle remboursera 
l’entraîneur petit à petit, elle aura plus de temps de pour le 
crédit.

   Arthur et Jason sont en train de jouer quand quelqu’un 
sonne à la porte : c’est son ami Christophe qui est venu 
jouer avec lui. Ils s’amusent donc tous les trois tout l’après-
midi. Mais une fois que Christophe est parti, Jason se sent 
de nouveau seul. Il n’a aucun ami dans cet ville, à part 
Arthur qui est un robot. C’est décidé, demain, à 
l’entraînement, il deviendra ami avec un de ses coéquipiers.

   Il y arrive, et devient ami avec un défenseur : Jamie. Ils 
discutent entre eux et Jamie s’intéresse énormément à la 
robotique. Quand Jason lui montre Arthur, le jeune 
défenseur est impressionné. 
- Ouah ! Une forme de vie robotique. Trop classe ! 
s’exclame t-il.
- Tu as vu ! C’est trop bien !



Chapitre 9 : Un séjour chez les Bleus ?

   Jason s’entraîne football et grandit, jusqu’à ce qu’il ait 
dix-huit ans. Le jour de son anniversaire, il est appelé par le 
sélectionneur de l’équipe de France. 
- Allô Jason ! dit la voix dans le téléphone. Joyeux 
anniversaire !
- Merci monsieur, répond le jeune adulte. Vous allez bien ?
- Oui, et toi ?
- Moi c’est mon anniversaire, donc ça va !
- J’ai une proposition à te faire : est-ce que cela te dirait 
d’être dans l’équipe de France en tant que deuxième 
remplaçant ?
- Ouais ! Trop bien ! Merci monsieur !
- De rien. Vu que les deux autres gardien vont bientôt arrêter
leur carrière dans le football à cause de leur âge, tu prendras
leur place dans trois ans, pour le championnat d’Europe. Par
contre, pour la Coupe du Monde de cette année, tu seras le 
deuxième remplaçant.
- C’est un honneur monsieur !
- Tant mieux ! A dans une semaine alors !
Et le sélectionneur raccroche. 

  Jason saute de joie. Quand il annonce la nouvelle à sa 
mère, elle est folle de joie pour lui. Le jeune homme est ravi
de faire plaisir à sa mère. 



   Une semaine plus tard, Jason se dépêche d’aller au Stade 
de France. Il y rencontre le sélectionneur de l’équipe de 
France. 
- Bonjour mon garçon ! lui dit-il. Viens, on va te montrer le 
gardien des bleus, il s’appelle Alfred.
- Je sais comment il s’appelle, je suis un fan !

   Une fois la rencontre terminée, le sélectionneur emmène 
Jason dans son bureau. Il lui montre les plans.
- Tu vois, il y a le plan de l’équipe ici. Avec tout les 
remplaçants. Ça te plaît ?
- C’est très bien fait, répond l’adolescent.
- Je suis content que cela te plaise.
- Le gardien n’est pas de la même couleur que les joueurs ? 
s’étonne Jason.
- Et non ! C’est pour qu’on le différencie mieux.
- D’accord !



Voici le plan de l’équipe de France :

     

Remplaçants :

Gardiens de but     : Yves, Jason.



Défenseurs     : Jean, Renaud, Raphaël, Lilian, Patrick, 
Bertrand, Maxence, Baptiste.

Milieux de terrain     : Manuel, Gabriel, Léo, Damien, Martin, 
Victor. 

Attaquants     : Simon, Alexandre, Antoine, Adrien, Marin, 
Oscar, Timothée, 
David, Benjamin.

   Jason est impressionné, toutes ces stars devant lui. Il se 
demande si elles sont aussi gentilles qu’il se l’imagine. Il va
parler à Olivier, le gardien titulaire de l’équipe de France est
super sympa. 
- Je peux partir à la retraite en paix. Avant ton arrivée, 
j’avais peur que l’on ne me trouve pas de remplaçant mais 
maintenant que tu es là, la succession est assurée !
- Merci ! répond le jeune homme.
- Tu as l’air d’être un garçon qui dit merci pour n’importe 
quoi, remarque Olivier.
- C’est à dire ? s’étonne Jason.
- Je t’ai complimenté et tu m’as dit merci, ce n’est pas la 
peine !
- D’accord, je le saurai pour la prochaine fois.
- Bon, je dois y aller. A bientôt ! dit Olivier.
- Salut ! répond le jeune adulte.

   Jason est satisfait de cette discutions: Olivier est très 
gentil et ne s’est pas moqué de lui. Il fait la connaissance 
des autres membres de l’équipe de France. Ils ressemblent 



(psychologiquement) à Olivier. Sauf deux : Henri et Fabien.
Ils ne veulent pas parler à Jason sous prétexte qu’il n’a que 
dix-huit ans. C’est le plus jeune membre de l‘équipe de 
France, les autres ont au moins vingt ans. Jason s’en moque.
Il s’est fait des amis, c’est le principal. 

   Le premier entraînement avec les Bleus commence. Voici 
les quelques moments où les cages de Jason sont mises en 
danger :

Premier moment : L’attaquant adverse court vers les cages 
du jeune adulte. Il dribble les défenseurs. Jason est donc 
seul face à son adversaire. Il décide de sortir de ses cages. 
L’attaquant TIRE… Jason a à peine le temps de sauter vers 
la droite mais le ballon passe à côté de sa main. 
« Mince ! » pense t-il. « Je pensais que je bloquais le 
passage ! »
La balle rebondit sur le poteau de ses cages.
« Ouf ! » pense le jeune adulte. « Je couvrais bien ! C’est 
juste lui qui a raté son tir. »

Deuxième moment : Les adversaires obtiennent un coup-
franc à un vingtaine de mètres du but, légèrement décalé 
vers la droite. Le tireur FRAPPE… La balle lobe Jason. 
Heureusement le jeune gardien est vif, il saute en arrière et 
peut ainsi dévier le ballon en le faisant sortir en corner.

Troisième moment : Un des défenseurs de Jason lui fait une 
passe mais un attaquant adverse s’interpose et TIRE… Le 



gardien est surpris, il ne peut rien faire. La balle rentre dans 
les filets.
- Désolé ! C’est de ma faute ! J’ai raté ma passe ! s’excuse 
le défenseur.
- Ce n’est qu’un entraînement, répond Jason.
- Heureusement !

Quatrième moment : Un attaquant adverse court vers les 
cages de Jason. Un défenseur le bloque. L’attaquant ne peut 
plus avancer. Il tire donc de loin et Jason n’a qu’à se 
coucher pour récupérer le ballon.

Cinquième et dernier moment : L’attaquant adverse court, 
dribble un, deux, trois défenseurs et tire. Heureusement le 
ballon passe au-dessus de la barre transversale de Jason.

   L’entraînement se termine. Il y a 2-1 pour l’équipe de 
Jason. Le gardien a fait de beaux arrêts.
- Tu as bien joué ! le félicite son sélectionneur.
- Merci ! répond Jason.

   Le jeune homme rentre chez lui. Il ouvre la porte et 
appelle sa mère.
- Maman !
- Qu’est-ce qu’il y a mon chéri ? lui demande sa mère.
- Le coach m’a félicité pour mes arrêts, répond Jason.
- C’est bien ! Tu as quel rôle du coup ?
- Je vais être le deuxième remplaçant.
- C’est à dire ?



- Si le titulaire se blesse, le remplaçant rentre. Et si le 
remplaçant se blesse, c’est moi qui le remplace. Dans deux 
ans, les deux autres gardiens vont arrêter leur carrière dans 
le football parce qu’ils sont trop vieux, je deviendrai alors le
gardien titulaire. 
- Bravo ! S’exclame sa mère.

   Jason est content, il a fait un bon premier entraînement, 
ses coéquipiers ont confiance en lui. Bonne nouvelle car 
quand il remplacera Olivier, il ne faudra pas qu’un manque 
de confiance vienne troubler l’équipe. 

   L’Euro commence. Jason sert de troisième gardien. Son 
sélectionneur l’ayant vu arrêter la plupart des penaltys 
pendant les entraînements, il l’a choisi pour être le goal 
pendant les tirs au but. Le jeune homme joue donc pour les 
tirs au but pendant les quarts de final. 
« On est à peine au quart de final et on doit déjà aller aux 
tirs au but ! » s’inquiète Jason. « Ce n’est pas bon signe ! »

Premier tir de l’équipe de France : Le tireur frappe le ballon.
Le gardien adverse saute du mauvais côté et le ballon rentre 
dans les cages.

Premier tir des adversaires : L’attaquant tire à toute vitesse 
en lucarne. Jason ne peut rien faire et le ballon rentre dans 
les cages. 

Un tir réussi pour chacune des équipes.



Deuxième tir pour l’équipe de France : L’attaquant frappe. 
Le gardien ne peut rien faire, à part regarder le ballon 
rentrer dans ses cages.

Deuxième tir des adversaires : Le tireur frappe mais la balle 
n’est pas assez rapide, le gardien peut l’arrêter. 

Deux tirs au buts réussi pour l’équipe de Jason, un pour 
leurs adversaires. 

Troisième tir de l’équipe de France : Cette fois c’est un 
défenseur qui tire. Il se positionne, attends quelques 
secondes, puis frappe le ballon. Mais il rate et le ballon 
passe au dessus de la barre transversale du gardien adverse.

Troisième tir des adversaires : Le tireur fait une feinte, 
Jason saute. L’adversaire n’a donc qu’à frapper le ballon de 
l’autre côté.

Deux tirs réussis pour chacune des équipes.

Quatrième tir pour l’équipe de France : L’attaquant frappe 
mais le gardien adverse a tout prévu et arrête facilement la 
balle.

Quatrième tir pour les adversaires : Le tireur frappe le 
ballon. Jason n’a même pas le temps de sauter que la balle 
touche déjà ses filets.
« Non, ce n’est pas possible ! On ne peut pas être éliminé en
quart de final ! » pense Jason.



Deux tirs réussis pour l’équipe de Jason, trois pour l’équipe 
adverse.

Cinquième tir pour l’équipe de France : C’est encore un 
défenseur qui tire. Il connaît l’importance de son tir : s’il  
rate son équipe est éliminée ; s’il met le but, il faudra encore
que Jason fasse un arrêt pour qu’ils soient qualifiés. Il 
frappe le ballon. Le gardien adverse part du bon côté mais il
est trop long et le ballon passe en dessous de lui.

Cinquième tir pour les adversaires : Le tireur frappe. Le 
ballon part comme une fusée. Mais la balle se dirige au 
dessus de Jason, le gardien n’a qu’à lever ses mains pour 
arrêter le ballon.

Trois tirs réussis pour les deux équipes.

Sixième tir pour l’équipe de Jason : L’attaquant frappe le 
ballon, qui touche les filets de l’équipe adverse avant que le 
gardien ne réagisse. 

Si Jason arrête ce tir, son équipe est qualifié.

Sixième tir pour l’équipe adverse : Le tireur frappe le ballon
avec l’intérieur du pied. Mais Jason a l’habitude de ses ruses
là. Il peut donc dévier le ballon.
- ON EST QUALIFIÉ  ! crie un Bleu.



   L’équipe de France porte son gardien, qui leur a permis 
d’être qualifié pour les demi-finales.

   Dès que Jason rentre chez lui, il est accueillit par les 
ronronnements de son chat venu lui faire un câlin. 
- Coucou toi, lui dit le jeune homme.
- J’ai vu le match à la télé, tu es qualifié Jason ! Bravo ! lui 
dit sa mère.

   Heureusement que cette année, la Coupe d’Europe est en 
France. L’année prochaine, Jason devra quitter sa maison 
pour aller dans les locaux de l’équipe de France.

   



  Chapitre 10 : Une première Coupe avec les 
Bleus ?

   Ce sont les demi-finales. Les Bleus rencontrent l’Espagne.
Il y a de nouveaux des tirs au but, Jason rentre sur le terrain.
« Ce n’est pas possible ! » s’énerve t-il. « C’est la deuxième
fois en deux matchs qu’on fait des tirs au but ! »

   Je vous épargne les tirs au but : les Français ont réussi 
quatre tirs, leurs adversaire trois grâce à un superbe arrêt de 
Jason.

   Les Bleus sont donc qualifiés pour la finale, mais ils 
seront plus fatigués que leurs adversaires, qui n’ont pas fait 
de tirs aux buts.

   Une fois que Jason est rentré chez lui, il annonce la 
nouvelle à sa mère : 
- On est qualifié pour la finale ! crie le jeune gardien.
- Bravo ! C’est quand la finale ? lui demande sa mère.
- Dans trois jours, répond le jeune homme.

   Jason passe la journée suivante à s’entraîner avec Arthur.
- Tu as du mal avec les tirs au ras du sol ! lui dit le petit 
robot. Il faut que tu sois plus réactif, que tu sautes dès que le
joueur adverse tire.
- Oui mais je risque de sauter du mauvais côté !
- Si tu ne le fais pas, ton adversaire n’aura qu’à tirer au ras 
du sol  pour marquer le but. De plus, tu n’es pas obligé de 



sauter en avance tout le temps, juste quand tu es en duel 
avec ton adversaire.
- OK !

   Deux jours plus tard, la finale commence : Olivier s’est 
blessé et son remplaçant est allé voir sa famille, c’est donc à
Jason d’assumer le poste de gardien. 



   Voici les placements de l’équipes d’Italie :

 

   



Les placements de l’équipe de France sont les mêmes 
qu’aux autres matchs, excepté Jason qui est à la place du 
gardien.

Voici les occasions du matchs :

La première occasion : quand un attaquant français court, 
dribble un défenseur adverse, et TIRE… Le ballon se dirige 
vers la lucarne, et IL RENTRE DANS LES FILETS.

1-0 pour les Bleus.

Mais les Italiens ne se rendent pas : la deuxième occasion 
est menée par un de leurs attaquants. Il arrive à dribbler 
deux défenseurs. Il se retrouve donc en face à face avec 
Jason. Le gardien décide de sortir de ses cages. Il n’aurait 
pas dû ! L’attaquant adverse le dribble, TIRE… marque.

1-1.

La troisième occasion est encore une attaque des Italiens. 
Un joueur court et dribble un joueur français. Il TIRE… Le 
ballon se dirige droit vers la lucarne, mais Jason saute et 
dévie la balle.

Toujours 1-1.

Le quatrième occasion est une contre attaque des Français, 
l’attaquant court, FRAPPE… Le ballon rentre dans les 
buts.



2-1 pour les Bleus.

La cinquième occasion : un attaquant Français réussit à 
passer le mur des défenseurs adverses. Il court, fait une 
feinte de frappe. Le gardien saute. Le Français n’a alors 
qu’à pousser la balle de l’autre côté pour marquer.

3-1 pour l’équipe de France.

   Il n’y a pas d’autre occasion avant que l’arbitre ne siffle la
mi-temps. Un quart d’heure plus tard, le match reprend. 

A la reprise, les Italiens sont remontés. 

La sixième occasion : un Bleu attaque, mais il se fait 
contrer, les Italiens peuvent contre-attaquer et ils marquent.

3-2.

Il n y a pas d’autre occasion avant la fin du match. 
- ON A GAGNÉ LA COUPE D’EUROPE ! s’écrient les 
Bleus.



Chapitre 11 : Une victoire fêtée.

   Jason et ses coéquipiers veulent fêter leur victoire. Ils ont 
décidé d’aller au restaurant le lendemain. Jason demande à 
sa mère s’il peut y aller lui aussi :
- Bien sûr ! répond sa mère.

   On le retrouve avec ses amis au restaurant à midi trente :
- On est rentré dans l’histoire du football ! s’écrie Olivier.
- Toi oui, moi non ! Je ne suis que le deuxième remplaçant !
- Oui mais c’est toi qui a joué pour les tirs au but, et pour la 
finale !
- C’est vrai, tu as raison.

   Pendant la discussion, Jason et ses nouveaux amis 
commencent à discuter des tirs aux buts.
- C’est grâce aux arrêts de Jason qu’on est qualifié ! dit un 
attaquant.
- OUAIIIIIIS ! BRAVO JASON ! renchérissent les autres.

   



  Chapitre 12 : Une préparation à la Coupe du 
Monde.

   Faisons un bon en avant d’environ deux ans.
 
  Depuis quelques jours, l’entraînement de l’équipe de 
France a doublé. En effet, les poules de la Coupe du Monde 
commence dans une semaine.

   Les Bleus s’entraînent maintenant huit heures par jour, 
tous les jours sauf le dimanche. Autant dire qu’ils sont 
fatigués. Voici un entraînement des Bleus :

Première grande action : 
Un attaquant des adversaires de l’équipe de Jason court. Il 
réussit à dribbler un défenseur et à TIRER… Mais Jason 
était prêt à réagir et a pu dévier le ballon. 

Deuxième grande occasion : 
Un attaquant de l’équipe de Jason réussit à obtenir un 
corner.
Le tireur FRAPPE LE BALLON… Le gardien adverse ne 
peut rien faire. Il n’a pas le temps de réagir avant que le 
ballon ne touche ses filets.

1-0 pour l’équipe de Jason. Mais ce n’est qu’un 
entraînement.



Troisième et dernière occasion : 
L’attaquant de l’équipe de Jason court, tente de dribbler un 
défenseur adverse mais il rate. Le ballon est récupéré par 
l’équipe adverse. Un des attaquants parvient à se retrouver à
une dizaine de mètres du but de Jason, qui ne peut rien faire.

1-1. 

   L’entraîneur siffle la fin de l’entraînement. 

   Jason a réalisé un beau match, il a fait une dizaine 
d’arrêts. Il est fier de lui :
« Je commence bien ! » pense le jeune gardien. « Mes 
coéquipiers auront confiance en moi pour la Coupe du 
Monde ! »

   Effectivement, tous ses coéquipiers ont désormais 
confiance en lui.



 Chapitre 13 : Nouveau loisir. 

   Aujourd’hui Jason a décidé de tester un nouveau sport car 
le football est devenu son métier, il veut un sport dédié à 
son temps libre. Il a choisi l’équitation, car il adore les 
animaux. 

   Il part donc en balade avec un moniteur. Ce dernier lui a 
dit  que le mors* dans la bouche du poney sert à diriger 
l’équidé. Mais Jason n’écoutait pas et il n’a entendu que les 
mots : « mors, bouche, poney ». Il pense donc que le cheval 
veut le mordre et passe toute la balade à s’inquiéter.

   L’équitation, ce n’est pas son point fort, il décide donc 
d’essayer un autre sport : la boxe. 

   Le cours commence. Le responsable de l’établissement lui
propose de se battre avec un autre apprenti. Jason accepte. 
Mais le jeune homme n’a pas l’habitude de ce sport, il n’a 
pas non plus un bon équilibre. Il glisse et tombe sur son 
adversaire. Toute la salle a ri.

   Jason décide d’essayer la course. 

   Jason n’a jamais regardé de course de sa vie, il ne connaît 
pas les règles. Il commence à courir et ne reste pas 

* Le mors est un harnachement inséré dans la bouche d'un 
équidé, généralement un cheval. Il sert à contrôler l’animal.



dans son couloir. Il heurte un de ses adversaire.
« La course, c’est fini pour moi ! » pense Jason.

   Le jeune adulte décide donc d’essayer un loisir autre que 
le sport : la lecture. Jason est un compétiteur, il s’inscrit 
donc à un concours de lecture rapide.

   Jason n’est pas un grand fan des livres, il ne lit presque 
jamais. Pendant ce concours, il faut lire 400 pages en une 
heure et demi.

   A la fin du concours, Jason a lu trois pages. 
« Je ne risque pas de gagner ! » pense t-il.
Il y a une centaine de questions, Jason répond correctement 
à seulement dix-huit questions. Et encore, c’est parce que 
c’est un QCM ,il a coché les cases au hasard.



      Chapitre 14 : La Coupe du Monde.

Les huitièmes de finales pour la Coupe du Monde 
commenceent. L’équipe de France va affronter les Croates. 

Voici le placement des deux équipes.

Croatie :



France :



Voici les occasions du match :

   1ère occasion : Un attaquant Français court, dribble un 
défenseur adverse et TIRE… Le ballon passe au-dessus de 
la barre transversale. 
   2ème occasion : Un joueur Français réussit à obtenir un 
penalty. Il TIRE… Le gardien adverse n’a pas le temps de 
réagir avant que le ballon ne touche ses filets.

- 1-0 pour les Bleus ! annonce l’arbitre.

   3ème occasion : Un Croate réussi à dribbler tous les 
défenseurs Français et à se retrouver en duel avec Jason. Le 
jeune gardien décide de sortir de ses cages. Bonne idée ! 
Jason ferme donc ses buts et réussit à récupérer le ballon.
- BOUGEZ VOUS LES GARS! crie t-il. JE NE PEUX PAS 
TOUT ARRÊTER !

   L’arbitre siffle la mi-temps.

   4ème occasion : Il y a un corner en faveur des Croates. Le 
tireur frappe le ballon. La balle vole et Andro la détourne 
avec se tête. 

- 1-1 ! crie l’arbitre.

   5ème occasion : Les Croates ont repris confiance. Ils 
lancent une autre attaque. Le duo Suzana Andro réussit à 
passer tous les défenseurs Français. Suzana TIRE… 



- 2-1 pour les Croates ! 

   Quelques minutes plus tard, c’est la mi-temps. Nous 
faisons donc un bond en avant de quinze minutes :

   6ème occasion : Les Croates réussissent à passer la ligne 
défensive des Bleus et à marquer un troisième but.

- 3-1 ! 

   7ème occasion : Les Bleus obtiennent un 2ème penalty.  
Le gardien adverse ne peut une nouvelle fois rien faire.

- 3-2 ! 

   Les Croates gagnent donc le match 3-2. 

   Jason s’en veut, il n’a pas été décisif sur ce match. Il 
aurait pu faire mieux. Mais il doit passer à autre chose et 
viser la prochaine Coupe d’Europe.



   Chapitre 15 : Rien n’est plus important que la   
famille.
  
   Aujourd’hui, c’est l’anniversaire de la mort du père de 
Jason. Le jeune adulte console sa mère.

   Le jeune gardien a compris quelque chose : le plus 
important dans la vie, c’est la famille.



Chapitre 16 : Le début des JO.

   L'équipe de France s'est inscrit au JO. Jason fait partie des
joueurs qui représenteront la France. Il sera évidemment au 
rôle de gardien. 
  
   Avant de partir en Allemagne pour les JO, Jason rentre en 
France (car il est pour l'instant en Italie.) Il veut voir sa 
mère. Nous le retrouvons au moment où il ouvre la porte 
pour rentrer chez sa mère : 
- Coucou maman ! dit t-il.
- Coucou, ça va ? lui répond sa mère.
- Oui et toi ?
- Ça va ! Tu vas faire les JO, je suis fière de toi !
- On a peu de chance de gagner !
- Si tu ne gagnes pas ce n'est pas grave !
- Je sais. Mais j'espère quand même qu'on gagnera une 
médaille.
- Le plus important c'est que tu t'amuses !
- Ne t'inquiète pas ! J'en profiterai ! Quelques jours plus 
tard, Jason quitte sa mère.
- A bientôt maman !
- A bientôt mon chéri ! Amuse-toi bien en participant au JO. 
- Je te rapporterai une médaille !

   Quelques jours plus tard, le premier match des poules 
commence. Les Français affrontent les Italiens. Jason est 
stressé. 
« Il faudrait que l'on gagne ce match ainsi nous serons quasi
certains d'être qualifiés ! » pense le gardien. 



Voici les placements des joueurs français :



Voici les placement des joueurs italiens :

Et voici les actions du match : 

1ère action : Un attaquant italien réussit à rentrer dans la 
surface de réparation de Jason. Il TIRE... Mais Jason 
parvient à l'arrêter et à le dévier en corner. 



2ème action : C'est de nouveau les italiens qui sont en 
attaque. Ils réussissent à obtenir un penalty. Le tireur 
FRAPPE LA BALLE... Jason ne peut rien faire, le ballon 
touche ses filets. 

1-0 pour les Italiens. 

3ème action : C'est la première attaque des français. Un 
défenseur réussit à récupérer la balle. Il la passe à un 
attaquant qui peut sprinter et arriver dans la surface de 
réparation des Italiens. Le français TIRE... 

1-1. 

4ème action : C'est la dernière action avant la mi-temps. Un 
italien dribble deux français, court vers les cages de Jason, 
puis TIRE... Le gardien français n'a pas le temps de réagir. 

2-1 pour les Italiens. 

L'arbitre siffle la mi-temps. Quelques minutes plus tard, le 
match reprend. Les français engagent. 

5ème action : Les français attaquent. Un attaquant essaye de
dribbler un italien, mais il se fait prendre le ballon. Le 
joueur adverse cours vers les cages des Français. Il TIRE... 
3-1. 

6ème action : il y a un coup franc en faveur de la France. Le
tireur FRAPPE LE BALLON... 



3-2. 

7ème action : Un français rentre dans la surface de 
réparation des italiens  une minute avant la fin du temps 
additionnel. C'est la seule chance d’égaliser. Mais 
l'attaquant rate son tir et le ballon passe à droite des cages 
adverses. L'arbitre siffle la fin du match. Les français sont 
déçus. « On aurait du gagner ! »pense Jason. « Maintenant il
va falloir que l'on gagne les deux prochains matchs ! » 

   Une fois dans le vestiaire, le coach remonte le moral des 
joueurs : 
- Ce n'est pas grave ! De toute façon, on va affronter les 
Suisses et les Hongrois. On va les battre !
- Ils sont quand même très fort ! réplique Jason.
- Pas autant que nous.

   Jason rentre chez lui. Il allume Arthur et lui dit : 
- Tu peux me faire un café s'il te plaît ?
- Si tu veux ! Je vois à ton caractère que tu as perdu ton 
premier match.
- Tu as raison. Mais ce n'est pas grave ! On va battre la 
Suisse et la Hongrie.
- Ne les sous-estime pas !
- Et toi ne les surestime pas !
- Je ne fais que te donner des conseils !
Jason est inquiet pour la suite du tournoi, mais il ne veut pas
l'avouer au petit robot. Le deuxième match commence, il 
oppose la Hongrie à la France. Je vous épargne les détails 



du match mais la France a gagné 3-1. « Si on gagne notre 
prochain match, on est qualifié ! » pense Jason. 
Effectivement, si la France gagne son prochain match, elle 
est qualifiée pour les huitièmes de finale. Les Suisses ne 
vont pas leur faciliter la tâche. Ils sont dans la même 
situation que la France. S’ils ne gagnent pas ce match, ils 
seront éliminés. Une grande nouvelle est annoncée aux 
français : le capitaine de l'équipe prend sa retraite. Jason 
sera le nouveau capitaine des Bleus. 
« Trop bien ! » pense Jason. « Je vais enfin pouvoir 
remonter le moral à mes coéquipiers après une défaite ! »  

   Quand Jason arrive à l'hôtel des Bleus, il est fatigué : le 
gardien a du faire une dizaine d'arrêts. Il monte dans sa 
chambre, prend un livre, s'assoit sur son fauteuil et 
commence à lire. Au bout de 20 minutes, Jason se dirige 
vers la cantine de l'hôtel. Tous les bleus y mangent déjà. Il 
les rejoint et leur demande : 
- Selon vous, quel pourcentage de chance que nous battions 
la Suisse ?
- Neuf chance sur dix répond un attaquant.
- Tu sous-estimes les Suisses ! s'indigne Jason.
- Noooooon ! On va les battre, ne t'inquiètes pas ! Quelques 
jours plus tard, le match commence. L'arbitre est un 
hongrois. « J'espère qu'il ne se vengera pas de la défaite de 
l'équipe hongroise contre nous ! »

   La France domine la Suisse pendant pratiquement tout le 
match. L'arbitre est d'ailleurs très équitable. Le match se 



termine : 2-0 pour la France. Les Bleus sont donc qualifiés 
pour les huitièmes de finale. 

   Quelques jours plus tard, Jason est abasourdi : son 
capitaine lui apprend que les Bleus vont rencontrer les 
Anglais en huitièmes de finale.
- On arrivera jamais à les battre ! lui répond t-il.
- On verra bien ! répond le capitaine. Tu sais, on ne peut pas
prévoir le résultat d'un match en avance. Jason décide de 
monter dans sa chambre pour se mettre de la musique et se 
remonter le moral.

                 Voici les paroles de la chanson : 
                                   Résiste,
                       Faut pas qu'tu faiblisses. 

« Comment résister si l'on a aucune chance de 
gagner ? » 
C'est à ce moment là, que sa mère choisit d’appeler. 
- Allô ? Ça va ? demanda- t-elle.
- Oui, et toi ?
- Ça va ! J'ai appris que tu allais affronter l'Angleterre.
- Oui ! On a déjà perdu !
- QUOI ! s'exclame sa mère. Vous pouvez très bien les 
battre ! Si vous jouez en équipe, vous y arriverez. J'en suis 
convaincu.
- C'est gentil maman.
La mère de Jason a réconforté le gardien. Il a repris 
confiance en lui. C'est le jour des huitièmes de finale. 



Voici les placements des joueurs français : 



Voici les placements des joueurs anglais :

Voici les actions du match :

1ère action : Un attaquant français réussit à entrer dans la 
surface de réparation adverse. Il TIRE... Le ballon frôle le 
poteau des cages anglaise sans rentrer dans le but. 

Toujours 0-0. 



2ème action : Cette fois-ci, c'est un Anglais qui attaque. Il 
arrive à dribbler les défenseurs français. Il FRAPPE LE 
BALLON... Jason ne peut rien faire. 

1-0 pour l'Angleterre. 

3ème action : Les Anglais obtiennent un penalty. Le tireur 
FRAPPE... « Je peux le faire ! » pense Jason. « Si je suis le 
gardien de l'équipe de France, c'est que je le mérite. » Jason 
saute à gauche et parvient à arrêter le tir. 

Toujours 1-0. 

L'arbitre siffle la mi-temps. Quinze minutes plus tard, le 
match reprend. 

4ème action : C'est au français d'avoir un coup franc. Il est 
à environ vingt mètres du but, légèrement décalé vers la 
droite. « Il faut que l'on marque ! » pense Jason. Le tireur 
FRAPPE LE BALLON... La balle part très rapidement, le 
gardien anglais ne peut rien faire. 

1-1. 

5ème et dernière action du match : un français court vers les
cages anglaises, un adversaire lui reprend la balle. 

L'arbitre siffle la fin du match. Il ne se passe rien pendant 
prolongation. Il y a donc des tirs aux buts. 



1er tir au but des anglais : Le tireur FRAPPE LE BALLON 
qui se dirige vers la lucarne des cages de Jason. Le gardien 
saute et arrive à dévier le ballon. 

1er tir au but des français : l'attaquant TIRE... Le gardien 
anglais ne peut rien faire : la balle va trop vite. 

1-0 pour les français. 

2ième tir pour les anglais : Le tireur FRAPPE... La balle 
touche les gilets de Jason. Le gardien saute du mauvais côté.

2ième tir pour les français : Cette fois-ci, c'est un défenseur 
qui tire. LE BALLON PREND DE LA VITESSE. Mais il 
passe au dessus de la barre transversale du gardien anglais. 

1-1.
 3ième tir pour les anglais : Le tireur regarde les cages de 
Jason, se met à courir et FRAPPE... Jason n'a pas le temps 
de réagir avant que le ballon ne touche ses filets. 

3ième tir pour les français : l'attaquant TIRE ... Le ballon se 
dirige vers la droite de Jason qui saute. Le ballon change de 
trajectoire et rentre dans les buts français. 

2-1 pour les anglais. 

4ième tir pour les anglais : le joueur fait une feinte de 
frappe, puis tire à la gauche de Jason. « Je peux l'arrêter ! » 



pense le gardien. Il saute et attrape le ballon avec ses mains.
4ième tir pour les français : Le tireur FRAPPE... 

2-2. 

5ième et dernier tir pour les anglais : l'attaquant TIRE... Le 
ballon passe à deux mètres des buts de Jason. « Si on 
marque on est qualifié ! » pense le gardien français. 
5Ième et dernier tire pour les Français : Le joueur TIRE... Et
il MARQUE ! 

3-2 pour les Français. 

   Les bleus sont donc qualifiés pour les quarts de finale. Ils 
affronteront les portugais. « Si on a battu l'Angleterre on 
peut battre le Portugal ! » pense Jason. 
N'en sois pas si sûr Jason. 

   Notre héros s’aperçoit qu’il se sent seul : sa famille lui 
manque. Son chat est resté avec sa mère, il décide donc 
d’aller en adopter un autre. 

   Une fois arrivé à la SPA, il commence à en chercher un. Il 
ne trouve pas de félin à son goût, il tombe sur un chien. Il a 
les poils de couleur beige et blanche, c’est shiba Inu (race 
de chien). 
« Pourquoi pas l’adopter ? » pense Jason. « Après tout, les 
chiens sont connus pour leur grande gentillesse. »



Chapitre 17 : Un nouvel ami.

   Une fois que Jason a ramené le chien chez lui, il décide 
de lui trouver un nom.
« C’est joli comme nom Toby ! » pense t-il.
- Tu t’appellera Toby, dit t-il au chien.
- Ouaf ! approuve le chien.

   Quelques heures plus tard, Jason sort pour faire une 
balade avec Toby. Au bout de quelques minutes, il rencontre
un fan.
- Bonjour. Je peux avoir un autographe.
- Bien sûr ! répond Jason.
Il signe l’autographe et reprend sa route.



 Chapitre 18 : La suite des JO.

   Le match qui oppose la France au Portugal commence. 

Voici les placement des joueurs portugais (ils sont très 
défensifs) : 



Voici les placements des français ( il y a un changement en 
attaque car François s’est blessé) :

Voici les actions du match :

1ière action : Le match commence. La France engage. Mais 
ils perdent le ballon et les Portugais courent vers la surface 
de réparation de Jason. Un attaquant portugais TIRE… Le 
ballon se dirige vers la lucarne des buts français. Jason 



est là, il saute et dégage la balle avec les points. 

0-0.

2ième action : les portugais obtiennent un penalty. Le tireur 
FRAPPE LE BALLON. Jason  saute par terre mais la balle 
rebondit dans les pieds de l’attaquant portugais qui n’a qu’à 
pousser la balle dans les buts.

1-0 pour le Portugal.

3ième action : c’est à nouveau le Portugal qui attaque. Les 
portugais réussissent à dribbler les défenseurs français. 
L’attaquant portugais TIRE… Jason ne peut rien faire avant 
que le ballon ne touche ses filets.

2-0 pour le Portugal.

L’arbitre siffle la mi-temps. Exceptionnellement, nous 
allons dans le vestiaire des bleus :
- VOUS ALLEZ VOUS RESSAISIR ! ET VOUS ALLEZ 
MARQUER TROIS BUTS DANS CETTE DEUXIÈME 
MI-TEMPS ! crie l’entraîneur.
- Mais coach, cela ferait un but toutes les quinze minutes ! 
C’est impossible ! répond un attaquant.
- Bien sûr que c’est possible ! dit Jason. On peut y arriver ! 
Moi je vais essayer ! Qui est avec moi ?!
- MOI ! répondent en cœur tous les joueurs.

   Une fois revenus du vestiaire, les bleus sont revigorés. 



Voici les actions de la deuxième mi-temps :

4ième action : un attaquant français court vers les cages des 
Portugais. Il TIRE…

2-1.

5ième action : un portugais obtient un coup-franc à une 
vingtaine de mètre du but de Jason, légèrement décalé vers 
la gauche. Le tireur FRAPPE LE BALLON… La balle se 
dirige vers la lucarne. Jason saute et attrape le ballon.

Toujours 2-1.

6ième action : cette fois-ci, c’est un français qui obtient un 
penalty :
« C’est le moment où il ne faut pas rater ! » pense Jason.
L’attaquant TIRE… Le gardien adverse dévie la balle. Il y a 
donc un corner pour les Bleus. Le tireur FRAPPE LE 
BALLON… Un français réussit à frapper la balle avec sa 
tête, le gardien portugais ne peut rien faire.

2-2.

7 ième action : un défenseur français récupère le ballon, il 
fait une passe à un attaquant qui court jusqu’à la surface de 
réparation des Portugais. Il centre, un deuxième attaquant 
vient frapper le ballon.

3-2 pour les français.



   Les Portugais contestent. Ils disent qu’il y a hors-jeu. 
L’arbitre va vérifier. La pression est à son comble. L’arbitre 
annonce que le but est annulé : il y a un léger hors jeu, de 
quelques centimètres.

Il y a donc seulement 2-2. 

   Il ne se passe plus rien avant la fin du match. Il y a des 
prolongations.

   Les français engagent. Un attaquant court vers les cages 
des portugais. Il n’a qu’un défenseur adverse face à lui. Il 
décide de tirer à une trentaine de mètres du but. Le ballon 
passe à côté des buts portugais. 
- Qu’est-ce que tu as fait ? crie le capitaine à l’attaquant.
- Je ne voulais pas prendre le risque de me faire prendre le 
ballon par le défenseur !
- Mais il ne fallait pas tirer si loin ! Tu a gâché une 
occasion.

Toujours 2-2.

   Il ne se passe plus rien avant la fin des prolongations. Il y 
a des tirs aux buts :

1er tir pour les français : Le tireur FRAPPE LA BALLE… 

1-0

1er tir pour portugais : L’attaquant TIRE… Le tir est écrasé, 
Jason peut sauter et l’arrêter.

Toujours 1-0.



2ième tir pour les français : Le tireur fait une feinte de 
frappe, le gardien saute. L’attaquant n’a qu’à pousser la 
balle dans les buts. 

2-0.

2ième tir pour les portugais : le tireur FRAPPE LE 
BALLON… Jason saute du mauvais côté.

2-1.

3ième tir pour les français : le tireur rate complètement, le 
ballon passe au-dessus des cages portugaises.

Toujours 1-0.

3ième tir pour les portugais : le joueur FRAPPE LE 
BALLON… Le ballon s’envole et passe à côté de Jason qui 
a sauté trop tard.

1-1.

4ième tir pour les français : le joueur SHOOTE, le ballon se 
dirige vers les filets adverses. Le gardien portugais arrête le 
ballon. 

Toujours 1-1.

4ième tir pour les portugais : Le portugais TIRE… Le 
ballon s’envole. 
« Je peux l’avoir ! » pense Jason.
Il se trompe dans ses calculs, saute trop bas et le ballon 
passe au-dessus de sa main.
« Qu’est ce que j’ai fait ? » s’inquiète Jason.



2-1 pour les Portugais.

5ième tir pour les français : le tireur attend une dizaine de 
secondes avant de tirer. Il sait que s’il rate, les bleus seront 
éliminés. Il TIRE… Le ballon touche le poteau, rebondit et 
rentre dans les cages portugaises.

2-2.

5ième tir pour les Portugais : « Si je ne l’arrête pas, on est 
éliminé ! » pense Jason. Le portugais FRAPPE LE 
BALLON… La balle se dirige vers la lucarne du gardien 
français. Jason saute et dévie légèrement le ballon. 

Toujours 2-2.

6ième tir pour les français : Le joueur SHOOTE… Le tir est
inarrêtable.

3-2 pour les Français.

6ième tir pour les portugais : le joueur TIRE… Il rate et le 
ballon passe a quelques mètres des cages françaises. 

   Les bleus sont qualifiés pour les demi-finales. Ils rentrent 
aux vestiaires pour entendre le débriefe du match par le 
coach :
- C’est bien les gars, dit le coach. Pendant la première mi-
temps, vous avez été mauvais mais vous vous êtes rattrapés 
après !
- On a failli être éliminé ! dit le capitaine. Il faudra que l’on 
fasse plus attention.



- Ce serai bien que tu finisses ta carrière avec une médaille 
olympique Emmanuel ! dit un défenseur au capitaine des 
bleus.
- Effectivement, ce serait bien.
« Dire qu’après la fin des Jeux Olympiques je serai le 
capitaine des bleus. » pense Jason. « C’est fou ! »



Chapitre 19 : Un entraînement handicapant.

   Le dernier entraînement avant la demi-finale des Jeux 
Olympiques commence. Mais, à la trente deuxième minutes,
il se passe quelque chose de grave. Un attaquant tire un 
peut trop fort sur la tête de Jason qui n’a pas le temps de
se décaler. Le gardien tombe dans les pommes.

   Quand Jason se réveille, il est à l’hôpital.



Chapitre 20 : Un séjour à l’hôpital. 

   Jason voit sa mère et les bleus autour de lui.
- Tu es réveillé ? demande son capitaine.
- Oui, répond t-il. Qu’est-ce qui s’est passé ?
- Tu t’es pris le ballon dans la tête. Cela fait 24 heures que 
tu es dans le coma, dit sa mère.
- Quoi ? 24 heures ? Et je pourrai sortir de l’hôpital quand ?
- Demain soir.
- Cool ! Cela veut dire que je peux jouer les demis-finales 
après-demain !
- Non ! Le docteur te l’interdit.
- Alors je pourrais au moins jouer la finale, si on est qualifié
évidemment.
- Non plus ! Je suis désolé. Tu ne pourras pas jouer de 
match avant un mois.
- UN MOIS ? C’EST ÉNORME !
- Je sais. Mais ce n’est pas ma faute.
- Et l’entraînement je le reprend quand ?
- Dans un mois aussi.
- Mais… Je risque de perdre mon niveau.
- C’est le risque, il vaut mieux ça plutôt que de mourir parce
que tu as fait trop d’effort alors que tu es blessé.
- Tu parles comme si j’étais allé à a guerre.
- Mais nooon. Je t’explique juste que tu dois faire attention 
à ta santé.
- Je sais que je dois y faire attention. Je ne suis plus un bébé.



   Le soir, Jason se sent un peu seul. Son équipe et sa mère 
son partis. Ils ont laissé Arthur. Jason allume le robot :
- Coucou Arthur !
- Bonjour Jason.
Jason est ravi de ne pas être seul, ils passent donc la nuit à 
discuter.



    Chapitre 21 : Voir un match, c’est bien, y 
participer, c’est mieux.

   On retrouve Jason en train de regarder les demis finales à 
côté de son coach. Ce match oppose l’équipe de France et 
l’équipe Brésilienne. C’est mal parti ! I y a déjà 1-0 pour le 
Brésil à la quatorzième minute.

   Je vous épargne les détails du match mais la France perd 
3-0. Les Bleus n’auront pas la médaille d’or, mais ils 
peuvent espérer la médaille de bronze. Pour l’avoir, il 
faudra battre les Ukrainiens en petite finale.

   Jason est déçu. Le gardien français remplaçant a fait un 
très mauvais match.
« Peut-être aurions-nous gagné si j’avais joué » pense t-il. 
« Tout ça à cause de cette fichue blessure ! »

   Les Bleus ont quand même une chance de médaille. Mais 
s’il veulent gagner, ils vont avoir besoin d’un bon gardien. 
Jason décide donc d’entraîner son remplaçant. Au bout de 
deux heures d’entraînement, Jason estime que le gardien est 
assez entraîné.
- C’est dommage que tu sois blessé, lui dit le remplaçant.
- C’est sûr ! Mais bon, il faut faire avec, répond Jason.
C’est à ce moment là qu’Arthur arrive.
- Je peux l’entraîner, dit le robot.
- Je veux bien dit Jason.
- Cool ! Je vais être entraîné par un robot, dit le remplaçant.
- Soit gentil avec lui Arthur !



- T’inquiètes Jason.

   Arthur l’entraîne dix heures par jour. Quelques jours plus 
tard, le gardien remplaçant a largement progressé.

   ça y est, c’est le jour de la petite finale. Les joueurs 
rentrent sur le terrain. C’est aux Ukrainiens d’engager. 



Chapitre 22 : Les Bleus sur le podium ?

   Le match qui oppose les Bleus à l‘équipe Ukrainienne 
commence. Il y a 1-1 à la fin du match et il ne se passe rien 
pendant les prolongations. Il y a donc des tirs aux buts :

Premier tir pour les Français : Le ballon PART A TOUTE 
VITESSE… Il touche les filets Ukrainiens une seconde 
après avoir été frappé.

Premier tir pour les Ukrainiens : Le ballon se dirige vers la 
lucarne. Le gardien français réussit tout de même à le 
dévier.

1-0 pour les Français.

Deuxième tir pour les Français : Le tireur FRAPPE LE 
BALLON. Mais la balle passe à côté des buts.

Deuxième tir pour les Ukrainiens : L’Ukrainiens rate lui 
aussi son tir.

Toujours 1-0

Troisième tir pour les Français : L’attaquant TIRE… Le 
gardien ukrainiens ne peut rien faire et le ballon rentre dans 
les cages.



Troisième tir pour les Ukrainiens : Le tireur SHOOT… 
Mais le tir est écrasé et le gardien français n’a qu’à sauter 
pour arrêter le ballon.

2-0.

Quatrième tir pour les Français : Si l’attaquant marque, les 
Français ont gagné. Le ballon s’envole mais le gardien 
Ukrainiens arrête le ballon.

Quatrième tir pour les Ukrainiens : Le joueur TIRE… Mais 
le ballon rate le cadre.

   Jason saute de joie. L’équipe de France est championne 
Olympique.


